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M0DER NI D ECO R
SPÉCIALISTE DE LA DÉCORATION ET DE L'AMUSEMENT.

COTILLONS ET A,CCESSOIRES POUR DÉGUISEMENTS.

DÉCORATION POUR DONNER UN AIR DE FÊTE
À VOTRE MAISON,À VOS VITRINES

ET AUX ÉCOLES

Ventes aux professionnels et aux particuliers

RESTAURANT
LE RELAIS

e-e--

"LES PlAISIRS DE LA TABLE"

~~LASS
.~ Restaurant Spécialités Marines ~

Poissons, Fruits de Mer, Coquillages et Crustacés

Venez découvrir nos plats
"-

légers ou.gourmands.
Les prix respectent les envies

et les budgets :

CARTE DU JOUR
MENUS

COCKTAILS AU BAR
LOCATION DE SALLE,

SALONS PRIVES, /

POUR RECEPTIONS
LUNCHS NOCES ET BANQUETS

• Déjeûners et Dîners dans un cadre agréable.
• Cuisine traditionnelle, carte avec viandes.
• Repas d'affaires.
• Ventes à emporter.

53, rue de la Commune de Paris ( Près du Centre Leclerc)

Tél : 48 . 39 . 07 . 07

THALASSA
M. et Mme Malergue
74 bis, rue du Moutier
93300 AUBERVILLIERS
Tél. 43.52.08.37

Ouverture
tous les jours sauf
le dimanche toute la
journée, lundi, mardi,
et mercredi soirs

S.A. ARPALIANGEA,S
109, Tue H. 'Çochennec - Aubervilliers - 48.33.88.06.

POINT S .vous simplifie les choses.
Nous disposons de toutes les grandes
marques et dé tous les types courants
de pneus.
C'est ça le choix POINT S !

Noussommesà VOS pneus.

Avoir en stock tous les m'adèles des plus grandes marques,
pour le 1errés~~u français du pne c'est normal.
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Couverture:
Claude GASNER

la rue de la Commune de Paris Willy VAINQUEUR/Marc GAUBERT

~ L'éd~o de Jack RALlYE ~------------------~

Des chiffres et des êtres~~~~---:--~~~~~- Denis FERNANDEZ RECATAlA

~ Octobre à Aubervilliers ---------------------

~ LeGRE~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~MarieCAS

~ Un ~ur d'escalade, c'est Fort!~~~~~~~~~~~~~ Jane RENOUX

~ la Maison de Ilhabitat--------------Jean~Pierre lABRO

les retraités: Une chance pour ce siècle_~~~~~~~~ Maria DOMINGUES

libre service------------------- Me Didier SEBAN

Auber-express------------------------

le courrier des lecteurs ---------------------~

la vie des quartiers -----------------------

Rencontre avec Brigitte JAQUES et François. REGNAULT,
directeurs du Théâtre de la Commune - Pandora------- Evelyne PIElllER

les Gens: Charles FRANÇOIS --- Un texte de Jack RAllTE
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uelques mois et beaucoup de
travail auront suffi pour mé­
tamorphoser la rue de la

Commune de Paris, entre la rue Ber­
nard et Mazoyer et la poste principale.
Plus large, plus verte, mieux éclairée,
bref embellie de long en large, la rue
de la Commune de Paris va bientôt of­
frir au regard de tous les Albertivilla­
riens une perspective séduisante et
harmonieuse sur l'église Notre-Oame­
des-Vertus, rénovée l'an passé, et la
future place piétonne de l'Hôtel-de­
Ville. Commencée à la mi-juin, l'opéra­
tion du mail planté s'achèvera en effet
vers la fin octobre. Entièrement fi­
nancé par la ville pour un coût total de
6 050 000 francs, confié aux soins des
services techniques municipaux, le
mail de la rue de la Commune de Paris
s'inscrit dans une volonté affirmée de
la municipalité d'améliorer le cadre de
vie, l'environnement en centre ville, sa'·
fonctionnalité, tout en redonnant au
piéton un espace sûr et agréable, pro­
pice à la promenade. Cet aménage­
ment s'est également accompagné de
la livraison, en juin dernier, de 77 nou­
veaux appartements de l'OPHLM et de
l'amorce de réhabilitation de deux im­
meubles privés riverains. Elargis à
10,50 m du côté de la poste, les trot­
toirs refaits en asphalte et granit rose
et gris de Bretagne et les bancs dispo­
sés tout au long seront ombragés à la
belle saison par la plantation (qui se
fera en décembre prochain) de 40
arbres ginkgo biloba disposés sur
deux rangées. Il
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Aucune difficulté technique
ou matérielle ne semble
avoir entravé le bon dérou­

lement de la rentrée scolaire 199j.
Les problèmes rencontrés l'année
passée n'e sont pas tous résolus
mais la mobilisation des fédéra­
tions de parents d'élèves, du corps
enseignant et de la municipalité a
permis quelques avancées.
Au total, quatre ouvertures de
classes ont été obtenues. Deux fer­
metures de classes ont été mainte­
nues en dépit des protestations des
~arents, des enseignants et des
élus.
A la maternelle Saint-Just, malgré
la création d'une classe sUPRlé­
mentaire, des enfants nés en 1989
restent encore en liste d'attente.
L'année scolaire 91/92 verra aussi
la mise en place de la loi Jospin.
Sur le papier, elle présente l'avanta­
ge de respecter le rythme person­
nel de l'enfant. Dans son applica­
tion, quels sont les moyens dont la
loi va disposer pour être mise
concrètement en application?
« Il est trop tôt pour se pronon­
cer », explique Carmen Caron, mai­
re adjointe à l'Enseignement. Ce
n'est qu'à la fin du premier tri­
mestre que la question devrait
trouver des éléments de réponse.
En attendant, bonne année scolaire
et que ça « déméninge » ! _
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1Samedi 28 septembre il y avait fête dans
le quartier du Landy, si chaleureux et si
chargé d'histoire. Le tantôt dans la cour

du "Centre mère-enfant" beaucoup de stands
furent joyeusement visités par les familles et
leurs enfants. Le soir sous chapiteau, accom­
pagnés par l'accordéoniste talentueux Marc
Perrone, des danseurs firent la valse, le fox­
trot, la polka après un repas aux 150 couverts.
Le menu, préparé par madame Koulibaly et ses
amis, offrait deux plats africains, du « mafé »
et du « tieb ».
Ces 8 heures du Landy doivent beaucoup à
Marie-Christine Fontaine, coordinatrice du
centre Henri Roser, et à la jeune association
Landy Ensemble, à beaucoup d'autres aussi.
J'ai vécu ces heures avec du plaisir partagé,
retrouvant nombre de rapports cordiaux et
amicaux noués au fil des trente dernières an­
nées. Je me permets de citer Mmes Fabry et
Garcia qui sont comme une expression de la
joie du quartier, M. Bonetto et les jeunes qui
servirent le repas, le Docteur Ginot si attaché
aux conditions de logement des familles et
Mme Charlandjieva, architecte rénovant la cité
rue Albinet.
Depuis quelques années le feu d'artifice du 14
juillet est tiré sur le canal et invite ainsi toute la
population à visiter ou revisiter le Landy. Les
AI be rtivi lIariens redécouvrent alors un des
points de départ de leur ville immortalisée par
Jacques Prévert.
Se trouvant ou se retrouvant, on parle. On
parle de sa vie mais aussi du quartier et de ses
transformations actuelles et à venir sur la
Plaine.
En 3 ans des HLM, les premiers au Landy, ont
été construits. C'est la cité du Pasteur Henri
Roser. Aussi une,salle pour les anciens, une bi­
bliothèque, une salle pour le centre de loisirs,
une autre pour les services sociaux si précieux
dans ce lieu, le Centre mère-enfant et le
square. Il y a l'ouvertüre ce mois-ci de la nou­
velle ligne d'autobus 139 qui, de la gare de la
Plaine à la Porte de la Villette, passe rue des
Fillettes. Mentionnons encore l'achat municip.al
de plusieurs propriétés, notamment de meu­
blés en vue de rénover le quartier entre les
rues du Landy et Gaëtan Lamy. Et les rues pa­
villonnaires A. Daudet, E. Augier que nous
voulons maintenir et qui par passerelle rejoin­
dr0nt, au-deià ducanal, 1e quart ier du Mar­
creux lui aussi appelé à rénovation notamment
sur la friche Sellier Leblanc. Un peu plus loin, il
y a Rhône Poulenc qui s'est agrandi et mis à
neuf, Saint-Gobain qui envisage de se rénover,
la RATP qui ouvre un grand dépôt près de l'an­
cien Pont Tournant. Si l'on se retourne de
l'autre côté, les Hydrocarbures qui viennent
d'être achetés par la Société d'économie mixte
Plaine Développement avec l'objectif d'amener
de nouveaux emplois.
Bien sûr, toutes ces avancées si utiles à la vie
du Landy n'apportent pas un meilleur salaire
p~ur certains, la fin du chômage pour d'autres,

LE LANDY:,

J'ETAIS,
JE SUIS,
JE SERAI
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un emploi stable pour les jeunes, une meilleure
scolarité, une bonne retraite. Bien sûr nous
nous heurtons à la spéculation. Il demeure que
le Landy bouge et, alentour de la Plaine Saint­
Denis bouge aussi et j'ai une nouvelle fois ce
samedi senti la dignité de la population de ce
bord du canal, lequel va être reconsidéré avec
deux fonctions, activités et promenade.
C'est cela le travail commun d'une municipalité
et de la population d'un quartier. C'est un com­
pagnonnage, un sérieux atout qu'Aubervilliers
possède. C'est de l'écologie humaine, de la dé:.
mocratie au quotidien par tous et pour chacun.
C'est cet atout que veulent améliorer les assis­
tantes sociales en faisant grève pour leur statut
et de meilleures rémunérations (une assistante
au départ gagne 5 600 F).
C'est cet atout que renforce l'équipe de football
du CMA qui ce samedi a gagné 4 à a dans un
beau match à domicile devant des tribunes ar­
chi-combles.
C'est cet atout qu'utilisent les travailleurs de
l'Alsthom habitant Aubervilliers. En action pour

, leur emploi ils viennent y trouver la solidarité
naturelle.
C'est cet atout qui a permis aux élèves de Bal­
zac et de Robespierre d'avoir 2 classes de plus
à 1er re ntrée.
C'est. cet atout qu'a agrémenté l'équipe de la
salle Renaudie en organisant ce même samedi
une e~position de Pin's.
Le dimanche 29 la paroisse Sainte Marthe qui
est commune àAubervilliers et Pantin disait au
revoir à l'Abbé Milcent qui part pour le Brésil et
accueillait l'Abbé Burgues. J'étais invité, j'y
suis allé par courtoisie, sympathie et plaisir, un
plaisir de partager beaucoup de préoccu pa­
tions sociales, humanistes et éthiques.
Samedi 28 septembre il y avait fête dans le
quartier du Landy et des nombreux dialogues
qu'elle m'a permis je retire l'impression que les
citoyens qui habitent ce quartier veulent à la
fois garder la m~moire des lieux et contribuer à
inventer la vie future. Ils veulent continuer à
être. Cela me fait penser à Rosa Luxemburg
dont le nom a été donné à la cité Albinet en
heureus'e rénovation. Cette femme assassinée
par les nazis et dont le b'eau nom reste dans
les cœurs déclarait: « J'étais, je suis, je serai».
C'est cette confiance que m'ont transmis les
hommes et les femmes du Landy, 3 000 per­
sonnes parmi les 67 000 habitants d'Aubervil­
liers.

Jack RALITE
maire

Ancien ministre
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EN TOUTE SIMPLICITÉ

Il Ya plusieurs manières de faire parler les
chiffres. On peut les confier aux statisticiens,
aux sociologues, aux démographes, voire aux
journalistes. Ils deviennent alors affaire de so­
ciologie, de démographie, de statistiques... On
peut aussi confier ces chiffres, qui traduisent la
vie, à ceux qui les vivent, en toute simplicité.
Dans l'attente d'analyse plus fine, c'est le
choix que' nous avons fait en demàndant à un
enfant du Landy, devenu écrivain, Denis fer-
nandez Récatala, le soin de jeter un regard
personnel sur ce qui vit et bouge dans la ville.

J e me suis engagé, à la légère, sans aucun
doute, à commenter les premières don­
nées et les effets du recencement sur Au­

bervilliers. Ma lanterne ne peut que faiblement
vous éclairer. J'ai habité cette ville, enfant, puis
adolescent, aprés avoir vécu une longue paren-

,. thèse à Paris...
En observant la longue liste d~ chiffres patiem­
ment alignés, j'ai en toute bonne foi cherché à
m'y reconnaître ou, si vous préférez, à m'y re­
troJjver, comme sur la surface polie d'un miroir
un instant embué.Je me suis attaché à découvrir
les chiffres qui me concernaient et m'identi­
fiaient. Et; un peu à la manière du personnage de
Jérôme K., auteur britannique de « Trois
hommes dans un bateau », qui après avoir
consulté un manuel de médecine s'était décou­
vert toutes les maladies à l'exception de l'épan­
chement de synovie parce qu'il n'en avait pas
compris la description, je crois ressembler aux
nombres sagement rangés en colonnes sur les­
quels, opiniâtre, je 'me.suis penché.
Vous l'avez com pris, déjà, un recensement
forme une sorte de bilan où des chiffres repré­
sentant, ou symbolisant, des êtres sont mis en
relation afin, je le prétends, de constituer une
photographie instantanée, pareille à celle d'un
polaroîd qui tire la langue sitôt que l'on presse·
un bouton. L'image qui s'offre alors à nous est
brouillée et enfouie dans une obscurité humide
qui se dissipe peu à peu. Sur le carton glacé ap­
paraît alors l'objet saisi quelques instants aupa­
ravant: chose ou être. Des traits se prononcent
qui simulent une vie à jamais figée. Chacun, dès
lors, peut la contempler ou se mettre à l'étude.

a/ifier de grand rec-----.~'---rrait.
on.

ce que / 0
.s d /a popu/a

ns et vers où.



DES CHIFFRES ET DES ÊTRES

... mais beaucoup déménageront à Jloccasion des grandes étaJ

A quelques
dizaines de
personnes

"pres,
le nombre
dlhabitants
n la pas varié
depuis
8 ans.
Aubervilliers
compte
67836
résidents.

LESOONNÉES
BRUTES

• 13 200 enfants de moins de 14 ans...

Un moment a été pris, un por­
trait de famille dressé...
Au-delà des abstractions figurées
par ces nombres, on peut y devi­
ner des existences, des biogra­
phies. J'y ai, quant à moi, aussi
décelé la mienne.

Aprés m'être efforcé de décrire
un recensement, de lui donner fi­
gure humaine, il me faut mainte­
nant m'efforcer d'en dessiner les
grands contours. Tout d'abord,
sachez que le niveau de la popu­
lation d'Aubervilliers est de­
meuré, à 60 personnes près, le
même de 1982 à 1990. Lors du
dernier recensement, on dénom­
brait 67 836 habitants, dont
51 % d' h0 mmes et 49 % de
femmes. On peut donc supposer
une ville stable, si l'on se fie aux
apparences, car en fait il n'en est
rien. Aubervilliers bouge, remue.
Depuis 1982, on dénombre
·22 035 nouveaux arrivants, dont
13 779 sont d'origine française,
les étrangers venant combler le
déficit démographique. Par
ailleurs, pourquoi ne pas le souli-
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• Une ville ni riche ni pauvre où la solidarité et la chaleur
humaine sont toujours présentes.

SE SAISIR DES CHIFFRES

gner, Aubervilliers est une cité
jeune puisque 60 % de ses effec­
tifs comptent moins de quarante
ans avec 14, 3 % de plu s de
soixante ans. Que penser d'une
ville qui tend à se rajeunir par
l'âge de ses enfants et ne par­
vient pas à retenir, en dépit d'ef­
forts certains, partie de ses plus
anciens résidents? A moins que,
la chose est probable, à l'occa­
sion de la retraite cette partie in­
criminée ne regagne, en France
ou ailleurs, une terre natale. Car,
depuis déjà longtemps, Aubervil­
liers est une ville d'accueil, un
havre raisonnable propice à rece-

voir, selon les périodes, les émi­
grés tant de l'intérieur que de
l'extérieur, qu'ils soient Bretons
ou Lorrains, Italiens ou Espa­
gnols, Portugais ou Maliens. Et
plus que d'accueil, peut-être fau­
drait-il parler de rencontre. Que
vous dire encore au sujet de
cette population sinon qu'elle
comprend 19 576 célibataires et
27 868 hommes et femmes ma­
riés. Et, singularité parmi tant
d'autres, qu'il existe une veuve et
deux divorcées 'dans la tranche
d'âge allant de quinze à dix-neuf
ans. Voilà donc, en définitive, une
ville rajeunie, vive, qui risque

Ce que la ville d'Aubervilliers
fait ici, la République ne le
fait pas. Certes l'INSEE dif­

fuse honnêtement les résultats
du recensement au fur et à me­
sure de leur disponibilité, mais
ils ne donnent lieu qu'à des
communiqués aseptisés, à des
articles superficiels et à des
études administratives. Or, si le
peuple et ses élus s'en empa­
raient f ils trouveraient dans les
chiffres, par-delà leurs imper­
fections, de quoi comprendre ce
qui les préoccupe.
Le chômage? De 1982 et 1990,
i1 Y a 31 % de ch ômeurs de
plus, et le taux de chômage est
proche de 11 %. Mais les ré­
gions frontalières d'industries
mécaniques, de la Savoie à la
Franche-Comté et à l'Alsace, ont
mieux tiré leur épingle du jeu
que le Nord et la Lorraine, en
cours de reconversion, et que le
Midi viticole, désorienté entre
les activités de matière gris.e et
le boom du béton.

L'immigration? 3,,6 millions,
d'étrangers, dont 1,6 million
d'actifs, autant qu'en 1982 : les
étrangers naturalisés, et ceux
qui sont décédés, ont été rem­
placés nombre pour nombre. La
répartition des étrangers sur le
territoire est trés inégale, ce qui
fait qu'on ressent un excès ici et
un faux problème là.
Le vieillissement? Oui, il y a
13 % de pers 0nnes âgéesen
plus, et 4 % de jeunes en
moins. Mais les erifants ne font
pas forcément leurs études là
où ils naissent, et les déména­
gements font qu'il y a ici des
classes surchargées, et d'autres
au large ailleurs. Une démocra­
tie vivante aurait de quoi dé­
battre, mais la nôtre l'est-elle
vraiment?

Michel Louis LÉVY •
Démographe
à l'Institut
national d'Etudes
démographiques llNED}

~s de la vie scolaire.

• A l'inverse de la situation nationale, les femmes (49 %)
sont moins nombreuses que les hommes (51 %).
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éventuellement de perdre un
soupçon de sa mémoire alors
qu'elle s'ouvre au monde. Savez­
vous que Fernand Braudel, l'his­
torien du « commerce» occiden­
tal, a défini la ville moderne
comme étant à elle seule une
ville-monde ? Songez-y, je vous
prie, afin que l'enfant de La
Plaine que j'ai été ne perde ici et
maintenant aucune de ses illu­
sions fraternelles.

LE POIDS
DU BÂTI

Il nous a été encore possible à
nous de connaître l'essor tumul­
tueux des villes. Elles croissaient
et l'on pouvait voir l'épaule des
usines soutenir partout le ciel, tel
le géant Atlas. Désormais, nous
ne l'ignorons pas, ,nous sommes
entrés dans un autre cycle où
l'inactivité prend une place que
l'on ne voudrait pas prépondé­
rante. A Aubervilliers, 29 440
personnes travaillent et 5 529
sont en quête d'emploi, d'une
place comme on dit à juste rai­
son. Parmi ces employés, il y a
2 481 femmes, un nombre infé-



D S CHIFFRES ET DES ÊTRES
rieur à celui des hommes. Plus
d'un tiers des actifs travaille
pourrait-on dire sur place. Et
près des deux tiers dans la
même unité urbaine, ce qui sup­
pose qu'Aubervilliers sert de
plaque tournante au travail et que
les moyens d'y accéder sont rela­
tivement satisfaisants. Encore
qu'il faille sans aucun doute tem­
pérer cette appréciation sans
pour autant noicir un tableau.
Mais je pense aux matins et aux
soirs des accès encombrés, et
aux corps fléchissants. En tous
les cas, et quelles que soient les
opinions, Aubervilliers bénéficie
de fait d'un avis favorable pour
deux tiers pratiquement de ses
résidents.
Il nous faut maintenant en venir à
l'habitat, d'une manière globale
et presque indéterminée 22,7 0/0
des habitants de la cité sont pro­
priétaires de leur logement, et
parmi les 72,3 % que représen­
tent les locataires de la ville, il
faut compter plus d'un tiers,
34,8 % exactement, d'Albertivil­
lariens ayant pu accéder aux lo­
gements HLM où la population,
au fil du temps, s'attarde de plus
en plus. 1\ existe un divorce im-

A défaut
de parler
dlamour,
les chiffres
slattardent
surIe
logement.
Et invitent
à réfléchir
aux conditions
de vie
qui s Iy atta-
chent.

portant entre la masse des de­
mandeurs, elle s'élève à plus de
3 000, et les possibilités qui leur
sontan nue 1\ ement 0 ff ertes
puisque les crédits de
construction, autorisés par l'Etat,
destinés aux logements dits so­
ciaux ne peuvent concerner que
100 à 120 logements. D'autres
villes de la périphérie accueillent la
moitié de leur population dans des
habitats de ce type-là protégeant
peut-être ainsi des spéculations et
des loyers a"rbitrairement élevés.
Quant au confort de ces loge­
ments, il faut préciser que 83,6 0/0
sont dotés d'un chauffage central,
et, singularité presqu'anecdotique,
un seul habitant a choisi comme
combustible le bois, je veux dire
un seul foyer. D'autre part, 14,8 0/0
des logements sonf dépourvus de
baignoire ou de douche, ainsi que
de WC intérieur. C'est tout à la fois
peu et trop encore. Enfin, particu­
larité, il y a sur Aubervilliers 127
résidences secondaires. Ces
chiffres, ici donnés en vrac, ne di­
sent pas qu'Aubervilliers se rebâ­
tit, que des quartiers entiers sont
promis au renouvellement ou à la
réhabilitation, afin de respecter • L'amélioration du bien-être d

• Un actif sur trois travaille dans sa ville, mais 5 200 d'entre eux sont toujours à la recherche d'une place dans la société.
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Denis FERNANDEZ-
RÉCATALA •
Photos : Willy VAINOUEUR• Le temps passé dans les transports explique pour beaucoup la mobilité des familles.

1

I;ans la ville passe obligatoirement par Ilaugmentation' des moyens de rénover Ilancien et de cO[Jstruire du neuf.

l'âme de la ville, un droit de l'âme
qui se combine aux droits des
hommes. Ces- chiffres ne disent
pas le loisir et ignorent l'amour.
On me dit vouloir préserver le
propre d'une ville ouvrière sans
cependant négliger les chances
d'un avenir proche .. Les statis­
tiques servent aussi à cela, à
constater et promouvoir, à éven­
tuellement anticiper un mouve­
ment qui s'esquisse. Quand, par
exemple, on constate que le
groupe formé par les adolescents
âgés de 15 à 19 ans se rétrécit (en
1982, ils étaient âgés de 7 à 11
ans et atteignaient le nombre de
4 527 pour tomber à celui de
4 028 en 1990), cela ne peut pas
ne pas avoir d'incidence sur l'évo­
lution des effectifs des établisse-
ments du secondaire. \
A propos, puis-je maintenant vous
poser une dernière question:
connaissez-vous l'origine et la si­
gnification de statistiques? Le
mot nous vient de l'allemand et si­
gnifie « science de l'état». Nous
pourrions dire du gouvernement
pour autant qu'une ville se gou­
verne. Elles participent aussi à
l'horizon...
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~_~CTOBRE a~

Médecins de garde.
Week-ends R'lJiî$ et Jours f:éri.és :
48.33.33.00.

Urgene·es clenta.;,res. Un
répondeur vous indiquera l'e pra­
ticien de garde du vendredi soir
au lundi matin.
Tél. : 48.36.28.87.

Allo taxis. Station mairie.
Tél. : 48.33.00.00.

.Pharmacies de garde. Le
ô octobre Azoul.ay et Lamb:ez
1 av. de la République . Nguyen
Hong 1 place Verlaine a La Cour­
neuve. Le 13 Levy 69 av. Je·an
Jaures . Lepage 27' rue Charron.
Le 20 Tordjman 52 rue Hewr­
tallit· Ermrik 35 rue M. Lachâtre à
La Courneuve. Le 27 Achache
23 av. dw Gl Leclerc a La Cour­
neuve; Lernarie 63 rue Alfred
Jarry. Le 1er novembre Fabre
ô rue Henri Barbusse' Meyer
118 av. Victor HliJgO. Le 3 Bocca­
ras 23 av. du Gal Leclerc a La
·Courneuve . DecRosal 67 cité
des Courtillieres à Pantin.

Listes électorales. Vous
n avez jarnais été inscrit SWT les
listes électorales vous venez de
vo usinstaIle r a Aw be rvi Il iers
vows avez 18 ans ou vows les au­
rez avant le 28 février 92 : faites­
'\IOUS inscrire sur les listes électo­
rales en vow s prése ntant a la
rnairie au service des élections.
;(du lundî au vendredi de 8 h 30 a
12 h et le sâHled i de 8 h 30 a
12 h j tJ S~ LJ l aw 28 décam bre)
fTlU ni d lJ ne piece d identité et
d'Url justificatit de domicile.

Permanence juridique.
Lape rrTl ane nce de 1 av oc at
conseil qui avait Iiew le rmercred:i
de 16 Ra 17 h a 1 Hôtel-de-VUh~'

se tient désorrnais le mardi (au.x
rnêrnes hewres).

'Vie associative. Les cours
de fo rrnation 0 rgan isés par le
service municipal de la V:ie asso­
ciative a 1 intention des diritgeants
d association reprennent le 22
oct 0 bre. Rensai gne me nts au
48.34.03.73.

Cadavres d'animaux. De­
puis le 1er octobre les services
vétérinaires de la Préfecture de
Seine-Saint-Denis nassurent plus
le ramassage a domicile des ca­
davres d âflimaux domestiques.
Leurs propriétaires doivent dé­
sorFTlais tes porter chez Url vétéri­
naire d ou ils seront ensuite col­
le ctés pow r être incinérés.
Précisions au 48.95.70.67.

Bus Landy-Villette. Les
premiers et les derniers 139 re­
liant la Porte de la Vi.llette à la
gare RER Plaine VoyagelJrS par­
tent aux horaires suivants: ete la
Porte de la Vil·lette du lundi aw
sarnedi : 5 h 35 et 21 h le di­
Rlancme : 6 n30 et 21 h . de la
gare RER Plaine Voyageur du
'Iwndi au samedi: 5 h 24 et
20 h 35 le dimanche : 5 h 55 et
20 h 35.
A noter que les modifications de
parcours concernant les Hg nes
130 et 149 prévues a cornpter du
1er cotobre sont remises a une
date ultérieure.

Secourisme. Les cours de
secourisme organisés par la sec­
tion locale de la Protection Civile
ont repris le rnardi et le jeudi de
20 h 30 a 22 h 30 72 rue Henri
BarblJSse. Les inscripti'OflS ont
lieu pendant les cours et seron.t
closes le 17 octobre.
Ceux de la Groix-Rouge repreR­
nent le 8 oct0 brel e rTla rd i et
jeudi aux mêmes heures a 1 école
Joliot-Curie 26 rue de la Mala­
drerie. Les inscriptions se font à
la daÏe de reprise des cours.

Concours cie pêche. La
section des Hotws d" Aubervilliers
organjse un COnCOtifS national de
pêche en Seine T+ cornptant pOLJT
·le CSI et le cha~lenge Browning
1DF 1992. Tirage aH sort le sa­
medi 26 octobre a 15 t:1 au siege
des Hotus 25 bd E. Vaij:lant. Has­
sem·bl:ement le 27 a 8 hl Ule-Saint­
Denis Cluai de la Marine. Distrî-

bwtion des prix à 17 na la Bourse
du travail 13 rue Pasteur. A 1is­
5ue deiare mise des ré c0 m­
penses un apéritif sera offert par
la municipalité.

Scrabble. Le 17 novembre le
comité Ile-de-Framce de scrabble
et le club de scrabble d Aubervil­
l'iers organ isent une rencontre
cOfnptant pour les ctlalilpionnats
de France des clubs. Les ama­
teurs chevronnés ou non sont
iFlViTés a y participer. Inscriptions
des maintenant au 48.33.89.63.

Loisirs retraités. Gastrono­
mie et danse a la ferme des Mi­
chettes le 10 octobre avec 1 Un­
pra 166 av. Victor Hugo. Tél. :
48.34.52.29. Le 14 octobre 1Of­
fice des pré-retraités et des re­
traités vous emmene au parc des
Oiseaux à Plasnes dans 1Eure le
7 movernbre a 1opérette «Tour

1 du Monde » avec José Villamor.
RenseignerTlents et inscriptions
au 15 bis av. de la République.
TéL: 48.33.48.13.

Loisirs et solidarité des
retraités 93. LSR 93 pro­
pose UAe ballade au Tréport le 10
octobre une randonnée tranqui.lle
le 20 au bord du canal de 1Ourcq
et dans le parc de Sevran et le
spectac 1e deR 0 be rt Hosse in
«Jésws était mon nom» le di­
manche 27. Renseignern nts et
inseriptioflS à la perrnanence de
LSR 93 13 rue PastewJ le mardi
de 15 h a 17 h.
Tél. : 48.34.35.99.

Sorties des clubs de re­
traités. Le mercredi 9 octobre
sp·e ctacle deR 0 be rt H0 ssei fl
« Jésus était mon nom» le Jeudi
17 Montmartre en petit train le
jewdi 24 visi1le gwidée du château
Condé a CmantiHy (déjeuner et
apres-midi dansant). Renseigne­
Fllents : club S. Allende
tél. : 4B.34.82.73 . club A. Croi­
zat tél. : 48.34.89.79 . club E.
Finçk, tél. : 4a.34.49.38.
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Football FFF. Calendrier des
rnatcns se jouant au stade André
Karman : Au be rvi Il iers - Mu 1­
bouse le 12 octobre . Aubervil­
liers - Besançon le 26 octobre .
Aubervilliers - Thionville le 9 no­
vernbre. Tous les rrla~chs ont lieu
a 16 tnewres.

La sec t ion ath1étisme CMI A
< Coureurs de fond» et 1 Office
municipal des sports organisent
les ge fowlées d Awbervilliers le
di rn anche 3 nove mbre. Troi s
courses sont au programme.
Prermier départ 13 h 30 dans le
s~ uare Sta1ingrad. Cha que
épreuve est ouver~e awx licieociés
ou non licenciés. Inscriptions sur
piace le jour des éprewves ou au­
pres du GMA square Stalingrad.
Tél. : 4B.33.94.72.

Les ge Foulées d'Auber­
vi"iers.

Géode. Jusqu au 31 déc8rnbre
« Grand Canyon » . 50 ans apres la
découverte des Etats-Unis les pre­
miers explorateLJTs du Grand Ga­
myon tracent leur chernin au sein
(f LJHe nature sauvage. De 10 Aà
18 n. Séance tOLJtes les meures.

Cha-l!Igements de locaux
, et de nOS de téléphones.

Les services swivants qui se trou­
vaient au 49 av. de la RépLJblique
ont déménag-é au 31 rtJe Bernard
et Mazoyer.
Direction Enfance Jeu nesse et
Sports. Tél. : 4B.34.?o.SQ.
Service rn un icipal des sports.
Tél. : 4B.34.87.74.
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Georges Le Carrec, ancien réali­
sateur, et Olivier Sicard, coordi­
nateur de l'Oroleis (Office régio­
nal des œuvres laïques des
images et du son). Ensemble,
ils ont abouti à trois petits films
tournés en super 8 dans les
rues d'Aubervilliers et au musée
des sciences de La Villette. Les
heureux gagnants du concours
« Vacances en images» rentre­
ront chez eux avec: caméscope,
appareils-photos ou séjours à la
montagne.
Bonne chance aux concurrents
qui défendent les couleurs d'Au­
bervilliers et que le meilleur
gagne.

Grande Halle de La Vi'­
lette. Exposition du 1er au 10
novem-bre sculptu re et peinture
duZaïre. Une expo sit ion
d œuvres d artis tes comtempo­
rains témoigAant de la vitalité
rl 0 Uve Il e dei art afric ain
aujourd hui. Tél. : 40.03.39.00.

Parents d'élèves. Une as­
sem blée générale des parents
d élevas du groupe scolaire E.
varlin-J. Vallas-L. Michel est pré­
vue le samedi 12 octobre a 9 h
dans le restau rant scolai re de
1école E. Varlin.

Enquêtes. L INSEE réalise
pendant le mois d octobre des
enquêtes. Des familles sont sus­
ceptibles de recevoir la visite d un
enqwêteur. Ce dernier doit être en
possession d une carte officielle.
daccréditation.

Cité des Sciences et cie
"Industrie. Imprimer expri­
mer. Jusqu'au 3 novembre pro­
menade dans 1 univers de 1 im­
primé a travers son histoire sa
conception sa fabrication sa
Gornmercialisation son impact
soc ia 1 etcu1ture 1 avec le
concours de 1Imprimerie natio­
nale qui célebre cette année son
3508 anniversaire.

J

Des jeunes Albertivillariens
ont réalisé trois films dans
le cadre de l'expérience

« Ecoles 0 uvertes » qui s'est
déroulée, cet été, au collège
Jean Moulin. Retenus pour un
concours régional, ils seront
projetés le 16 octobre prochain
en présence de plusieurs mi­
nistres.
« Ecores ouvertes» est une ini­
tiative, lancée par les ministères
de l'Education nationale et de la
Solidarité, qui a trouvé un écho·
favorable à Jean Moulin, école­
pilote choisie pour cette expé­
rience estivale. C'est là que se
so nt re ncontrés, des Je unes,

.AUBERVILLIERS
FAIT SON CINÉMA

Soirée cabaret. Isabelle Au­
bret et Fabienne Thibeault partici­
pent a la soirée que donne 1asso­
ciation 1sis aiEspace Libertés
samedi 19 octobre à 21 h. Prix
ct entrée : 95 F (réductions étu­
diants et enfants de moins de 12
ans)

Soirée-solidarité. Le 8 oc­
tobre le comité de soutien à 1\110­
ha rT1 med Sh eri fforganise une
soirée d information et de soHda­
rité. Salons deia rnair ie à
20 h 30.

Rue Gaston Carré. Interdi­
tian temporaire de station:fler a
corTlpter du 3 octobre et jusqu a
la fin du Illois pour perrneil:tre la.
pose dei ignes tél éph0 ni~ ues
souterraines.

Rue Sadi Carnot. Interdic­
tion temporaire de statiomner a
compter du 1er octobre et pour
un mois environ pour permettre
la réfection définitive des trottoirs
et de la chaussée de cette rue.
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LINGE DE MAISON

Facilité de paiement, 3 mois sans frais

Pose de tringles - Voilages
Double-rideaux - Dessus de lits etc...

.18lanc et 1!lécor
3, rue A. Domart 93300 Aubervilliers

( Place de la mairie)

43'.52.45.04

TÉL. : 43.52.00.58
22, rue du Moutier - 93300 AUBERVILLIERS

BAR - BRASSERIE - RESTAURANT
Grande salle pour banquets (100 places)

~ RESTAURANT

L'Etoile des Antilles
* Spécialités Franco-Créoles *
* ~ ** 7' *

* * ** *
63, rue du Moutier 93300 AUBERVILLIERS

TéL. : 48.33.03.83
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OUVERTU RE

AUBERVILLIERS
58, Rue du Moutier - 93300

({) 48.39.22.28

45 SALONS PARIS ET REGION PARISIENNE
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JEAN-CLAUDE

BIGUINE

TEL. : 43.52.08.29
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Centre d'informations: Tél. 42.21.39.89

o
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Enfants (4 ans) - Adultes
de débutant à confirmé

Classique - Moderne

COURS PRIVÉ
D'ENSEIGNEMENT
MUSICAL

Agent agréé
AIR FRANCE AIR INTER SNCF

SÉJOURS - CIRCUITS - CROISIÈRES

AGENCE DE VOYAGES ASTRALTOUR
30, roue du Moutier Tél. 48.33.31.80

14, rue de la Commune de Paris

43.52.02.44
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VIVRE SA RETRAITE
À AUBERVILLIERS

Histoire. Membre de la So­
ciété dlTlistoire Jacques Dessain
présente le second volume de 1
« Histoire d Aubervihliiers à tra­
vers les siectes » lors d une ren­
contre-signature à la mairie le 11
octobre à partir de 18 M.

Concert d'orgue méca·
nique. Haendel Mozart Stra­
vi nski Chiok Coréa ... sont au
prograrTlme du concert d orgwe
mécanique que donne Pierre Gl1a­
rial le 18 octobre à 20 h 30 Es­
pace Renaudie 30 rue Lapez et
Jules Martin. Réservation au
48.39.52.46.

La Société d'histoire et
de la vie à Aubervilliers
organise le 18 octobre à 18 tl à
la rmalrie une conféreAce sur le
thèflle « Misere des cam pagnes
d Ile-de-France a 1époque de la
Fronde » avec 1historien et UAi­
versitaire Jean Jacquart. Lentrée
est libre.

comité 89 en 93 propoge à cette
occasion LHl nouveau grand
concours: « A nous la Répu­
bliq ue ». Il est ouvert de sep­
tembre 1991 a mai 1992 a tous
les jeunes de 5 à 25 ans scolari­
sés ou domiciliés en Seine-Saint­
Denis. De nornbreux prix sont a
gagner alors creusez-vous les
méninges ! Comité Idéaux de 89
en 93 9 rue Carnot 93000 Bobi­
gny. Tél. : 48.95.08.39.

La Galerie Art'o propose du
16 octobre au 15 novembre une
expos.ition des Reliefs fabriqués
du dessinateur et sculpteur Jean­
·Gabris:1 Massardi-er.
Lentrée est libre. Le vernissage a
lieu le mercredi 16 octobre a
18 h 30 9 rue de la Maladrerie
(48.34.85.07).

En 1992, Marianne aura
290 ans. Nous célèbrerons
alors ~e Bicentenaire de la pre­
mière République fran-çaise. Le

Caf'Omja. Le 19 octobre
deux chanteurs Max et Maurice
propose un spectacle d'humour à
20 h 30. Le 8 novembre Gérard
Pitiot et la cornpagnie Acidulé
Zest présenteront leiur création
« Si d'amour VOLIS rm aimiez» a
20 h 30. Caf Omja 125 rue des
Cités. Tél. : 48.34.20.12.

Studios John Lennon. Ils
ouvrent le 1eT. Les rTlwsiciens
pourront répéter et enregistrer
dans des locaux et avec du rnaté­
riel rermis à neuf. Studios J. Len­
non 27 rue Lapez et Jules Mar­
tin.

Plaquette toxicomanie.
LOMJA a réalisé une plaquette
d informations et de prévention
contre les toxicomanies avec des
jeunes ducnllege Gab riel Péri.
Elle sera disponible a partir du {)
octob re da fl S tou s les éq uipe­
ments rnunicipâtlX.

JOURNÉE D'INFORMATIONS:
26 OCTOBRE DE 14 HA 18 H

ESPACE LIBERTÉS • 109, RUE DES CITÉS

Rap, grafls, percus·
sions. Trois nouveaux ateliers
s ouvrent le mercredi apres-rnidi.
Renseignements a 1OMJA 22
rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 48.33.87.80.

Dans le cadre de la semaine nationale des personnes
.âgées et de leurs associations, l'Office municipal des
pré-retraités _et des retraités d'Aubervilliers organise une
journée d'informations le 26 octobre à l'Espace Libertés,
sur le thème « Vivre sa retraite à Aubervilliers ». Les visi­
teurs pourront exprimer leur avis sur le choix du logo qui
deviendra celui de l'Office des retraités. Venez discuter,
échanger, critiquer. .. De nombreux stands, une animation
musicale et une tombola vous aideront à passer un
après-midi agréable. L'Office vous invite également à la
projection du film « La vieille dame indigne » le 24 oc­
tobre à 14 h 30 au cinéma Le Studio.
Pour plus de renseignements, s'adresser à J'Office des
retraités, 15 bis, avenue de la République.
Tél. : 48.33.48.13.

Equitation. Les sorties repren­
nent le 12 octobre au centre
équestre de Meaux avec en prévi­
sion un week-end prolongé les 9
10 11 novembre. Inscriptions des
maintenant aupres de 1DMJA.

Concert rap. Des jeunes de
la Villette organise un concert rap
avec 8 groupes. Gymnase Robes­
pierre le 26 octobre de 15 h a
20 h entrée: 35 F.

de ux séances he bdorTlada ires
des animateurs et des étudiants
aid-ent les jeunes a s organiser .
dans leur travail et dans les ma­
tieres leur posant un probleme.
Deux nouvelles adresses : 8 rue
Firmin Gémier au R d C et le 21
rue du Po nt B1anc. Pou rie s
autres ateliers se renseigner au­
pres de IOMJA.
Tél. : 48.33.87.80.

Un interprète et un écri·
vain public pour vous
aider. Les prochaines perma­
nences d Interservice migrants
auront lieu au Centre social 6 rue
Charron les 4 et 18 octobre de
9h a 12 h et le 15 novembre de
9 h à 12 h.

Nouvelle antenne de
"OMJA. Le quartier du Pont
Blanc corn pte dés 0 rma isun e
nouvelle antenne au 21 rue du
Pont Blanc.

Aide scolaire. Cette année
dix lieux sont prévlJS. A raison de

Office municipal cie la
jeunesse. Les maisons de
jeunes et antennes de quartier
ont ouvert le fTlardi 1er octobre.
Elles fonctionnent en soirée de
17 h à 20 h et les mercredis et sa­
medis de 13 h 30 a 18 h.

Joueurs cherchent
joueurs. La section de volley­
détente du CMA recrute des
joueurs hommes et/ou femmes
de tout âge et de tout niveau.
Gette activité a lieLJ le mercredi de
20 h à 20 h 30 au gymnase Henri
Wallon et 1inscription n est pas
nécessai re pou rune premiere
séance d essai. Alors n hésitez
:pas à monter au filet!

Impôts locaux. Conformé­
ment a la loi de finance 91 tout
bénéficiaire du HMI au 1er janvier
91 est éxonéré de taxe d habita­
t ion . Po urt0 ute ré c1amati 0 n
s adresser au Centre des Impôts
87 bd Félix Faure.

Aide aux jeunes. Le ser­
vice éducatif du ministere de la
Justice recherche des familles­
susceptibles d accueillir pendant
une sermaine ou queIques mois
des jeunes qui ont pu connaître
des difficultés sociales ou fami­
liales. Les personnes intéressées
peuvent se renseigner en télépho­
nant au 40.29.09.12.
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RAMONAGES
Entretien des V.M.C.

Toute la fumisterie de bâtiment
qualifications O.P.O.C.B 511·524

Entreprise RAMIER
59, rue Schaeffer 93 ~OO Aubervilliers

Tél : 48.33.29.30.

ASSISTANCE TEC·MNIQUE
75 rue Denis Papin· 93500 PANTIN

Tél. : (1) 48.91.65.39
'1 : 2 080

Co :2315Mi il
T'léc i : ) . .7.

S

VENTE / ACHAT

(NEUF ET OCCASION)

LOCATION

INSTALLATIONS

DÉPANNAGE,

RÉPARATION,MAINTENANCE

CONSEILS, EXPERT/SES

POUR VOTRE PUBLICITÉ

SOGEDIP
31/33 rue de la Commune de Paris

Tél. : 48.39.52.98
Tél. : 48.39.52.96

FABRICANT INSTALLATEUR

STORES
magasins,appartements,pavillons ( intérieurs, extérieurs)

BANNES - CORBEILLES - RIDEAUX DE FER - GRILLES
VOLETS ROULANTS - PERSIENNES

29, rue du Goulet 93 300 AUBERVILLIERS
Tél. : 48.33.68.53

DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE DE BOISSONS CHAUDES OU FROIDES

DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND,
POURQUOI ALLER CHERCHER AU LOIN,

CE QUE VOUS AVEZ AVOTRE PORTE?
CAFÉ (FINES-TASSES) POTAGES
CHOCOLAT BOITES
THÉ MAHJONG CONFISERIE

Des boissons de qualité supérieure
Des formules souples:
DÉPÔTS GRATUITS - GESTION· COMPLÈTE - LOCATION
VENTE

10 ans de distribution automatique àvotre service
DÉMÉTER Diffusion 127, rue du Pont-Blanc 93300 AUBERVilliERS
Tél.: 45.80.70.00 - 43.52.31.26 FAX: 49.37.15.15
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OCTOBRE à~
La Fureur de lire. La
Théatre de la la Commune s'asso­
cie à la jowrnée nationale de la Fu­
reur de lire le samedi 19. A partir
de 17 h dans 1a cafété ria d lJ

théâtre, Francois Regnault GRris­
tine Rodes, Jack Ralite, Gérard
Ba urgadie r Géra rd Waje man,
Evelyne Pieiller Marie-Christine
Hamon Anne PortLJgal Jac­
queline Lichtenstein Jean-Paul
Haillon Iriront des textes de main­
tenant OM d'hier connus OM in­
con nws de théatre ou d awtre
cnose qu ils aiment et ont envie
de partager avec vous. L'entrée
est libre.

Ce"cerf d'orgue et poly­
phonies vocales. L'orga­
niste Marcel Pérès et l'Ensemble
Orag.anurn proposent des pièces
pOLI r orgw~e et polypRonies vo­
cales allernandes du XVIe siècle.
Mardi 22 octobre à 20 h 30. Ré­
servation au se rvice cu Itu rel
31/33 rue de la Commune de Pa­
ris. Tél. : 48.39.52.46.

STUDIO
PETIT STUDIO·

LA VIE DES MORTS. Re­
naud Desplecl:1in France, 1QQO,
coulewfs, 54 rT'liAutes. Grand prix
du festival d'Angers en 1991, Prix
Jean Vigo em 19Q1. Int. : Thibault
ae Montace rn be rt, Rocl:1 Lie­
)bowÎci, Marianne Deni.couft, Lau-
rence Cote, Hélème Roussel.
Après la teFltative de suicide de
l'wn des cO(Jsins tOtJte la famille
se réunit en province dans la mai­
son des Mac Gillis... La vraie vie
circule dans ce ~i1ITl. Le poids des
corps, des mots des coulewfs,
des sentiments. Adrnirable.
Mercredi 1ô à 21 h sa·mecJi 19 à
13 h 30 LJ;if7!lâf!1che 20 à 11 /JI 30,
t1iJndi 21 à 13 17 30 f1J1él.rdi 22 à
21 h.

Du 15 au 27 octobre au TCA

LA NUIT DE
L'IGUANE

Douze représentations exceptionnelles de « La nuit de
l'ig-uane » inaugurent la nouvelle saison proposée par
l'équÎpe du Théâtre de la Commune Pandora Une ren­
trée marquée par la présence d'acte,!~s d'envergu~e

puisque la pièce, mise en scène pa~ ~rlgltte J~ques, re­
unit plusieurs comédiens de la Comed/~ Francaise autour
d'un texte magistral, à la fois fort et choquant, de. Ten­
nessee Williams. Lever de rideau sur la véranda d'un h~- .
tel de troisième ordre pour une descente dans les en­
trailles de l'Amérique puritaine des années 40 : la pièce
est sans doute l'un des plus beau voyage au bout de la
nuit que l'on puisse voir actuellement.
Réservation au 48.33.16.16.
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SALE COMME UN
ANGE. Catherine Breillat,
France 1Qg1 cou le urs. 1nt. :
Claude Brassewr, Lia Niels Ta­
vernier Roland Arnstu:tz Glawde­
Jean Philippe.

Un flie vieillissant et LJHe jeune
femme : un désir fou et brutal.
Gatherine Breillat aceorrlpag Fie
ces amants terribles pl-us loin
qw'aucun cinéaste ne s est jamais
risq.wé Cl le faire jtJsque dans le
gouffre d'une attirance physique
qui dévore tout les personnages
le scénario le film et c est rma­
gnitique!
Mf!Jfcredi 1ô à 18 h 30 vendredi
1S il 21 h sâfJPIed4 19 il 15 h 30
et 21 h mardi 22 à 18 h 30.

MISSISSIPI MASALA.
Mira l\Jair Inde! E.U., 1991 coy­
leurs ViO. Int. : Denzel Washing­
tom Sarita Choud:Rury Roshan
Seth.
Jay et sa famille sont indiens rmais-

. vivent eM Ow;ganda deptlis tou­
jours. L'arrivée au pouvoir d Arnin
Dada en 1972 les cnasse, rliJinés,
vers les Etats-Unis au Mis8is$iflÎ,
DW Wne fa rte cam mu nauté in­
dieflne vit aux cô;t;és des rxJoirs et
des Blanc s. Des cLI 1t LJ res qui
s'ignorent dans wne région ow le
racisme anti-GowJewrs est élevé aw
rang de tradition. Sa f:ille MiTla \la
$'éprendre de DemetrilJs Url jeune.
noir...
~'JJee des Interpretes s.uperb.es un
filRl émouvant swr l'exil.

M"&(cr@di 1ô à 1ô h v@fiJar@(;Îi 18 à
1~ /JI 30 Sâl11@eJj 19 à 14 /JI 3îJ rJÎ­
-fflaf1ch@ 20 à 15 h lundi 21 à 21 M.



HOMICIDE. David Maillet
E. U 1991 couleurs va. Festival
de Cannes 1991. Int. : Joe Man­
œ·egna Williafin Macy f\Jatalya rxJo­
QulieM.
Urle brusqtJte montée de violence
raciale enfiamllle Chicago. Deux
a.gents dtl FI3I ont é~é abattLls par
"un dealer noif LIMe vieille feJ+lfTle
~ uive \lie nt d'être a5) sa $ sinée.
Bobby Gold imspectetJr à la bri­
gade criminelle d origine juive
en:tierement voué a son métier
est sur la piste du dealer quand
on lui retire 1 affaire pour luit
confier 1 enquête sur le fTleUJtre
de la vieille dal'fle ...
Mercredi 23 à 1(5 17 v@Plarecii 25
à 1t3 17 30 @t 21 17 sélfTJl@di 20 à
21 f7 mardi 29 à 1t3 17 30 @t 21 m.

OENDRIL.L.ON. Dessin anilTlé
de Watt Disney E. U. couleMrs.
Tout le rTlonde conna1't l'histoire
de Gendrillon. Walt Disney a ew
1" excellente idée d y ajouter une"
rnultitude de petits animaux atta­
chants. Ge sont eux ~t1i rivali­
sant de malice et d astuces
confectionneront la robe de bal
de Cenarillon ... Un dessin animé
plein de rires et d émo;tions.
SafT1eeJi :24 à 14 17 30 dififJaF/cl7e
25 à 15 17.

Dimanche 27 octobre

RENCONTRE AVEC
LA BELLE NOISEUSE

Impossible de laisser passer cet événement cinémato­
graphique qu'est la sortie de « La belle noiseuse », chef­
d'œuvre de Jacques Rivette sans que Le Studio ne le
souligne fortement par un débat avec Pascal Bonitzer,
co-scénariste du film. Fouiller le secret du corps pour
trouver celui de l'être, c'est un peu le sujet du film; tra­
vail tâtonnant du peintre comme peut l'être celui du scé­
nariste. Une belle occasion d'aborder le travélil de scéna­
riste dans une œuvre forte questionnant la création aussi
bien picturale que cinématographique. Le débat, à l'issue
de la projection de 17 h, sera animé par François Re­
gnault, co-directeur du théatre.

- 20-

L'AUTRE. Bernard GirâwdeaLJ
Fra Ace 1990 COU le urs. 1nt. :
Fra nciscoRa ba 1 \1\1 adeck
8tanczak SfPlail Mekki.
Un fil fT1 fortefTl ent 1ié au 1ivre

. d'Andrée GMedid que Bernard Gi­
raudeau a lu il y a plw$ de dix­
huit ans et qu il n Cl jarnais oublié
se promettant un jour ou l'awtre
de le porter à l'écran. Voilà qwi
est tait.
\}e/fuiredi 1er a 1t3 h 30 sam@d4 2
à 1(5 h 30 @t 21 17 dil7flaF7ch@ 3 à
1t3 f7 45 ImF/di 4 a 1~ frJ 30, mardi
'5 à 21 h 15.

ROSIN DES BOIS,
PRINCE DES VOL.EURS.
Kevin Reynolds E. U. 1990, coy­
leu rs va. 1nt. : Kevin CostneT
Morgan Freernan Mary Elizabeth
Mastrantonio.
Apres 00 uglas Fa irha nksen
1922 Err 0 1Flynn en 193 e et
Sean Gonnery en 1976 c'est Ke­
vin Gostner qui s y est Gollé ...
« Ge filnn montre tJA Robin des
Bois assez différent de ceLJX que
nOllS avons vu jwsqw il présent atJ
cinéma. J incarne Lin héros beau­
COl.Jp pltJs réaliste que ses prédé­
ceSS8wrs Tres émotif le conÏraire
dw type Qt.Ji a tout réwssi et qui
traverse le filfTl le sou rire aux
levres » et c est Kevin Gostner
soi -mêllle qwi vous le dit !
Mercredi 30 à 1ô 17 vendredi 1er
à 21 h sa Ff1 eel i 2 à 14 h et
1t3 !fi 30 diFf1(J AC me 3 à 15 h,
lblfildi 4à21 17, rJflarc1i 5à 18 17 30.



ou.vertœ, chansons.••

Du 28 octobre au 10 novembre

«PA

D'A
L'Office municipal de la jeunesse et le service municipal d'hygiene et de santé organisent, avec la participa­
tion des bibliothèques, des centres de protections maternelle et infantile, des établissements scolaires, du
Studio... et de nombreux autres partenaires, un grand rendez-vous autour de l'amour et de la sexualité.
pHlusieurs temps forts sont d ores et déJa au programme. A prendre a bras-le-corps.

DES EXPOSITIONS
Du 28 octobre au 10 novembre

Dans 18S bibl,iotheques: « La représentation de 1amour dans l'histoire »

Au Centre accueil meres-enfants du Landy : « Les gestes de 1amour »

Au Caf'OMJA et a la Maison de Jeunes Emile Dubois
Collection d'affiches sur la lutte contre le Sida de 1Unesco et de la Médecine préventive de Paris

DES JOURNÉES PORTES OUVERTES

Au Centre accueil mares-enfants d;u Landy (29 octobre et 8 novembre)

A la PMI du Buisson (30 octobre et 5 octobre)

A la PMI Bernard et Mazoyer (5 novembre)

Cen ra de planification familiale (2 novembre)

DES FILMS AU STUDIO

Du 31 octobre au 12 nov~mbre

« Un monde sans pitié» - « My beautifullaundrette » - « La petite voleuse» - « La désanchantée »

« La drôlesse » - « Une partie de campagne »

DES DÉBATS

Le 5 novembre au Caf'OMJA « Sida et société»

DES SPECTACLES

8 novembre au Caf OMJA Création de Gérard Pitiot et la compagnie Acidulé Zest «Si d'amour vous m'aimiez»
Du 29 octobre au 3 novembre a 1Espace Renaudie ( Ro,méo et Juliette »

Des projections de films (tournés pour la circonstance) suivies de débats avec des Jeunes, des journées de formaltion a 1inten­
tion des professionnels de santé et socia-culturels, des représentations théâtral'es dans les cafés... sont également prévues lors

de ceUe initiative. Elle bénéficie du concours du Couseil général de la Fondation de France, de l'Agence française de lutte
contre le Sida.

Renseignements complémentaires à l'OMJA : 22, rue Bernard e azoy.r.Tél.: 48.33.87.80.
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Le Greta

l'

L'ECOLE DES GRANDS

• Une partie de l'équipe des 16 personnes qui animent le Greta.

Le « Greta d'Auber» (1),
comme on l'appelle com­
munément, ne dessert pas

seulement la ville, il rayonne sur
tout le département. Les Greta
(2) couvrent tous un périmètre
géographique et sont organisés
par secteurs: industriel (Auber­
viIl iers), te rt iaire (u n à Au 1nay­
sous-Bois, l'autre au Raincy),
transports et automobile
(Neuilly-sur-Marne), bâtiments
travaux publics (Bobigny).

La loi Jospin de 1989 institue un
dispositif juridique pour l'ensei­
gnement dispensé au delà de la
fin de la scolarité. Un petit der­
nier vient de naître, le GEFORME
(3), qui se préoccupe plus parti­
culièrement de l'enseignement
des migrants (remise à niveau
mai s surt0 ut al phabétisation) .
Tous les Greta sont logés à la
même enseigne, ils font partie
des établissements scolaires (ly­
cées professionnels, lycées, col-

lèges) qui en sont l'épine dorsale.
Le conseil d'administration est
souverain, le président détermine
et impulse la politique de l'ensei­
gnement de cet organisme (à Au­
bervilliers, le président de cette
année n'est pas encore élu, M.
Mauprivez, l'ancien, étant parti
enseigner en Seine-et-Marne).
Voilà pour le statut juridique.
Quant à la struçture fonction­
nelle, elle se compose d'un direc­
teur, de conseillers en formation

continue, d'un(e) chargé(e) des
affaires administratives (secréta­
riat et accueil), de formateurs et
de coordinateurs, ces derniers
constituant le rouage essentiel de
la formation sur le terrain.
« Parfois, nous regrettons de ne
pas avoir assez de personnes
pour suivre les formations que
nous pouvons mettre en place »,

se plaignent M. Théautine, direc­
teur, et Mme Le Bissonnais,
conseillère pédagogique. Pour-
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• Au lycée Jean-Pierre Timbaud on s'adapte aux nouveaux postes de travail.

• «Rhône Poulenc consacre 6,3 % de sa masse salariale
au budget formation », explique M. Mantelet, directeur de la
formation.

(1) 44, rue Réchossière (43.52.08.81)
(2) GRETA: Groupement d'établisse­
ments.
(3) GEFORME 93 : 53, rue de la Com­
mune de Paris (49.37.12.53)

Marie CAS •
Photos: Willy VAINQUEUR

niveau dont elles ont besoin lors
de la prise en main d'un nouvel
emploi », explique M. Mantelet,
directeur de la formation au
centre de recherche. Claude Or­
fila, employée, jusqu'à présent
forte en maths, vient ainsi de
bénéficier de cours de français
pendant un an, à raison de 4
heures par semaine, 'dans l'en­
treprise ! Après une terminale F,
Claude- Orfila a passé brillam­
ment un BTS.
Il faut ajouter que le budjet for­
mation de cette entreprise repré­
sente 6,3 0/0 de la masse sala­
riale.
L'an dernier, 1 517 stagiaires ont
suivi une formation. Près de
70 % de ceux qui ont passé un
examen l'ont obtenu. Les di­
plômes délivrés par le Greta
sont reconnus par l'Education
nationale.
Tout adulte demandeur de for­
mation peut préparer un di­
plôme dans les établissements
scolaires ou universitaires, dans
les mêmes conditions que les
lycéens ou ies étudiants.
Qulon se le dise!

tenir des CAP (Certificat d'apti­
tude professionnel), des- brevets
professionnels, des BTS (Brevet
de technicien supérieur). L'élec­
tronique, l'informatique indus­
trielle, l'électroplastie, laméca­
niq ue ... offrent un large éventail
de stages. Ce que regrette l'un
des conseillers pédagogiques,
c'est que les jeunes ne connais­
sent pas toutes les possibilités
qui leur sont offertes..
« Il y a des secteurs pointus qui
débouchent sur l'emploi, ex­
plique M. Charles, conseiller pé­
dagogique, comme l'électroplas­
tie, le tournage repoussage, des
métiers mal connus qui plaisent
aux jeunes lorsqu'ils les décou­
vrent. Nous recherchons aussi
des 18/25 ans pour les former
comme employés de laboratoire
ou aux métiers de l'imprimerie.
Nous avons aussi besoin d'an­
tennistes, et depuis cette année,
avec l'arrivée des Télécommuni­
cations à la Plaine-Saint-Denis,
nous avons mis en place un
stage débouchant sur un CAP
Télécom. Nos ressources sont
inconnues, il faudrait que les
jeunes nous téléphonent. »
Les entreprises de la ville font
confiance au Greta mais encore
insuffisamment. Rhône Poulenc
a fait preuve d'originalité : les
cours particuliers. « La sou­
plesse de cet organisme nous
permet de faire bénéficier cer­
taines employées de la remise à

tant" pour se faire connaître ils
ne lésinent pas sur les moyens
publicitaires : radio, catalogues,
affiches, petites annonces, le
plus souvent dans l'Equipe du
lundi. Ils vont même jusqu'à
distribuer des tracts aux sorties
du métro, sans compter bien sûr
sur tous les relais profession­
nels : ANPE, PAIO ... et le bouche
à oreille des anciens élèves.
Les formations se déroulent au
lycée Le Corbusier et au lycée
professionnel Jean-Pierre Tim­
baud, mais aussi dans 23 autres
centres dont dispose le Greta in­
dustriel de Sei ne-Sai nt-Den is.
Les élèves pouvent acquérir des
connaissances permettant d'ob-

Tous les
médias
viennent
de nous
entretenir
de la rentrée
scolaire.
Personne
n'a parlé
de la reprise
des cours
pour les
adultes,
et pourtant,
elle aussi
a lieu
actuellement.
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Un nouvel équipelllent sportif

UN MUR D'ESCALADE,
C'EST FORT!

Le Fort est désormais
un site d'escalade.
Où pouvait-on trouver
à Aubervilliers un lieu
plus approprié.?
Histoire de la naissance
d'un mur
dont l'inauguration
est prévue le 19 octobre.

Quand on ne peut pas aller
à la montagne, l'idéal est
que la montagne vienne

à la ville. C'est le principe ode
base de l'évolution de l'escalade.
La grimpe, avec les structures
artificiJelles qui éclosent dans de
nombreuses villes de France de­
puis une dizaine d'années, ex­
ploite la dimension verticale. Il y
a donc d'énormes possibilités
dlespace supplémentaire. Deux
options ont été débattues lors de
l'élaboration du projet :
construire un mur à l'intérieur
d'un gymnase, idéal pour un
maximum d'utilisation, ou utiliser
ce monument historique qu'est le
Fort d'Aubervilliers, plus favo­
rable au libre accès d'une pra­
tique diversifiée.
La demande étant de plus en
plus pressante, la décision à
prendre était urgente et délicate.

Les deux options étaient argu­
mentées. « Le choix du Fort n'est
pas en soi original, explique Mar­
tial Metendorf, directeur des ser­
vices Enfance, Jeunesse et
Sports, mais ce qu'il a d'intéres­
sant c'est que c'est un site histo­
rique que les Albertivillariens
vont pouvoir se réapptopier. On
ne laisse plus l'espace aux seuls
casseurs de voitures ».

Patrice Reynaud, spécialiste
d'escalade et de sculpture d'es­
calade, entra alors en scène.
Vingt-sept ans, des idées plein la
tête, un budget raisonnable (il est
d'un total de 140 000 francs), le
voilà à l'œuvre, cherchant à satis­
faire toutes les demandes
puisque le mur va être utilisé par
la gendarmerie, la MJC, la sec­
tion escalade du CMA, les mater­
nelles et les primaires dans le
cadre de l'éducation physique.

• Vivre les sensations d'être suspendu dans le vide, vaincre
des difficultés de plus en plus grandes, telles sont les joies
de l'escalade que l'on peut s'offrir à tout âge... et en toute
sécurité. '
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• LéS difficultés ont été pensées en fonction du niveau de chacun.

• Des sportifs sur la bonne pente, celle qui monte!

Pour Marc Chabiron, professeur
d'Education physique et sportive,
qui initie les scolaires à l'escalade,
l'essentiel était d'avoir le bas du
mur riche en prises, pour donner
de multiples possibilités aux
jeunes grimpeurs, et d'avoir le
haut du mur consacré aux voies.
Vœu exaucé par Patrice Reynaud.
Une fissure est prévue, elle sera
montée avec l'aide des gen­
darmes.
Jusqu'à ce jour, les grimpeurs se
contentaient d'un mur de 3,5 m,
situé dans le petit gymnase du 35
de la rue Hélène Cochennec. Il sera
toujours utilisé, vue la demande.
Les deux murs ont leur charme. Il
est vrai qu'en pénétrant dans l'es­
pace du Fort, on ressent une im­
pression de calme, de nature.
Bien exposé au soleil, il pourra en
pleine ville donner une sensation
de dépaysement. Argument ro­
mantique, écologique certes, mais
qui n'est pas ànégliger dans le mi­
lieu de la grimpe.
Il sera inauguré par la municipalité
le 19 octobre et donnera ainsi le
coup d'envoi d'autres premières,
celles que les enfants et adultes
tenteront.

Jane RENOUX •
Photos : Marc GAUBERT
David BÉNARD

faire les grimpeurs du CMA et
également Patrice Reynaud avec
la réalisation d'une rampe en haut
du mur. Ainsi, les cordes d'assu­
rance pourront être plus facile­
ment placées.

.Des détails techniques que seuls
les initiés vont comprendre mais
qui ont toute leur importance
quant à l'avenir du mur. Car un
mur évolue, change, s'améliore,
s'enrichit.

TRACER5A
PROPRE VOIE

C'est un peu dans ce sens que les
grimpeurs du CMA souhaiteraient
bénéficier d'une dizaine de points
d'assurance de façon à ce que les
grimpeurs du CMA puissent créer
leurs voies eux-mêmes, en fonc­
tion de leur pratique et de l'utilisa­
tion du mur qu'ils souhaitent.
Certes, le mur va évoluer. D'après
Bruno Zomer, adjoint chargé des
Sports, il y aura moyen de satis-

évaluer leurs progrès. « Je
prends du plaisir à poser les
prises, explique Patrice Reynaud.
J'imagine les voies, je ressens
l'excitation de la création et j'ima­
gine la satisfaction qu'éprouvent
les autres. La difficulté maximum
sera de niveau 7, peut-être 7c, la
graduation des difficultés allant
jusqu'à Bc ».

On voit le rôle que peut jouer le
traceur de voies, qui est en
quelque sorte le premier ouvreur,
le premier créateur d'un mur.
Cette création, on la retrouve,
bien entendu, dans la pratique
lorsque celle-ci est bien organi­
sée. Que l'on soit petit ou grand,
l'intérêt est de tracer sa propre
voie, de chercher une solution
personnelle à la difficulté qui se
présente et de prendre la mesure
des risques que l'on prend. Cette
stratégie a parfois le nom d'édu­
cation, d'école de la vie. C'est un
sport où la confiance en celui qui
l'assure doit être totale, la vigi­
lance et la responsabilité de ce
dernier sans faille.

INAUGURATION

Au programme
9 h 30 : jet de but (concours
populaire Open de pétanque)
10 h à 11 h : initiation a l'es­
calade pour les scolaires
11 h 30 : allocution de Jack
Ralite maire d Aubervilliers
(sur le ter rai n de b0 U1es) et
apéritif
14 h a 17 h : démonstration et
baptême d escalade et su ite du
concours de pétanque.

Elle se fera conjointement
avec 1 inauguration du ter­
rain de boules Danielle Ca­
sanova

SAMEDI 19 OCTOBRE

Autant dire qu'il ne sera pas sou­
vent désert, excepté pendant les
tempêtes de neige ou les gros
orages.
Prenant en compte l'âge et le ni­
veau des futurs utilisateurs, les
possibilités naturelles du mur ont
été étudiées surtout au niveau de
la résistance des pierres. Après
quelques réunions avec les inté­
ressés, il fut décidé d'agrémenter
le mur d'une structure artificielle
montée sur système hydraulique
afin de faire évoluer le mur selon
les difficultés voulues (pente né­
gative ou positive). Pour les tout
petits, il a été imaginé un par­
cours avec des prises de quatre
couleurs (pour les enfants de 5
ans). Ceux, âgés de 7 ou 8 ans,
ne pourront utiliser que trois cou­
leurs,·· puis deux, puis une pour
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La Maison de l'Habitat

DU NEUF AVEC L'ANCIEN

Créée en 19'89, la Maison
de l'habitat est un service
municipal issu et prolon­

geant de nombreuses réflexions
et études sur l'habitat dans notre
ville. La réalisation, en 1987, d'un
Programme local de l'habitat
avait en effet mis en lumière la
nécessité d'une structure munici­
pale coordon nant les interven­
tions dans ce domaine. Un dia­
gnostic général fut ensuite établi
sur le patrimoine privé ancien de
l'ensemble de la ville. Ses conclu­
sions montrèrent alors que l'état
du bâti ancien était préoccupant,

part icul ière ment dan s' ce rtai ns
secteurs. Rappelons par exemple
que 20 % des logements ne pos­
sèdent pas de salle de bains,
25 % n'ont pas de WC intérieur...
Bref, 75 % des 14 000 logements
anciens privés passés à la loupe
exigeaient une intervention. Cette
constatation et la volonté d'y faire
face furent à l'origine du service
installé dans le Centre adminis­
tratif.
Son action prioritaire est d'inter­
venir dans le secteur privé afin
d'impulser et d'aider à la réhabili­
tation du parc ancien. Cette pra-

tique nouvelle (jusqu'alors la mu­
nicipalité n'intervenait pas direc­
tement sur le secteur privé) met
en lumière l'effort municipal pour
susciter un esprit de partenariat
entre différents acteurs conc~r­

nés: le secteur public (Ville,
OPHLM, Etat), les propriétaires
ou co-propriétaires et les loca­
taires. Elle répond également à
une réalité: la ville ne peut à elle
se u1e rég 1eries prob1èmes de
l'habitat.
Le service est donc une structure
de coordination et de conseils
dont Jean Sivy, adjoint au Loge-

ment, rappelle les objectifs es­
sentiels : « Nous avons mis en
place cet outil au service de la
ville pour permettre de réhabiliter
le parc ancien, en agissant en
douceur afin de préserver le vi­
sage d'Aubervilliers. Notre souci
est de créer uhe dynamique sus­
ceptible de traiter globalement la
question du logement en prenant
en compte le parc public et
privé ».

Une Opération programmée
d'amélioration de l'habitat
(OPAH) a été lancée en janvier
dernier dans le centre ville. Dans
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L'aide à la rénovation
des logements anciens
et le conseil juridique
aux locataires
et propriètaires
sont les deux grands volets
de l'activité de la Maison
de l'habitat.
Visite à l'intérieur
d'un service municipal.

Ph.C.•

• La confiance entre Jean-
- Géraud Robert (à gauche) et

Hassan Nacer (à droite) a faci­
lité Ilaboutissement du dos­
sier.

L.ES PREMIERS
RÉSUL.TATS

J ean-Géraud Robert
était perplexe
quand, il y a 4 ans,

il a hérité de l'immeuble
de son grand-père à
l'angle des rues E. Pois­
son et A. Karman.
Vendre? Les bâtiments,
qui abritent surtout des
personnes âgées, comp­
tent 10 logements, dont 3
inhabitables, en très
mauvais état: WC sur le
pallier, pas de salle d'eau,
parties communes à re­
fai re. Certai ns intérieu rs
ressemblent bien à des
bonbonnières mais les -fa­
çades sont lézardées,
l'installation électrique
non conforme ... Finale­
ment, seul le courant
passe bien entre lui et ses
locataires. «Alors, pour: 3 sous, j'ai préféré le garder ». Pourtant
il hésite à se lancer seul dans des travaux inconnus, importants
et coûteux: « Ce que je voulais, se rappelle-t-il, c'était trouver
des interlocuteurs avec lesquels je me sente bien ». ,Délégué du
Pact Arim, chargé de piloter les opérations de rénovation ins­
crites dans l'OPAH, Hassan Nacer reconnaît que « c'est toujours
par le dialogue et le sérieux de nos propositions que s'instaure le
climat de confiance indispensable' pour se lancer dans l'aventure
d'une rénovation ».

C'est sur cette base d'engagement réciproque que peu à peu le'
dossier a pris forme. La perspective d'un chantier a bien alarmé
quelques vieilles dames, mais des assistantes sociales sont ve­
nues les apaiser. Aujourd'hui le dossier est bouclé. Un architecte
a été choisi. Hassan Nacer atout pris en charge, diagnostic tech­
nique, devis, suivi des entreprises, plan de financement. .. L'en­
semble représente un investissement de près de 3 millions de
francs couvert par une subvention de 1 million de l'ANAH, un
prêt bancaire de 1,6 million, les fonds propres du propriétaire et
la subvention municipale liée à l'engagement de pratiquer des
loyers conventionnés. Pour les locataires, c'est l'assurance,
moyennant des loyers acceptables (pouvant bénéficier de l'APL),
de rester dans les lieux: « Pensez donc! rayonne madame Au­
ger, je suis àAuber depuis 1950 et ici depuis 1972 ! »

Le détail des plans montre que tout va être corrigé, mis aux
normes de confort et de sécurité, embelli. La surface habitable
totale augmentée. Et les occupants n'auront pas à quitter l'im­
meuble le temps des travaux.
On guette le premier coup de pioche: «Au Printemps », répond
Jean-Géraud Robert. Et d'ajouter en regardant la rue : « Finale­
ment il n'y avait plus que moi qui n'avais pas fait de travaux! »

Jean-Pierre LABRO •
Photos: Marc GAUBERT

pression immobilière que connaît
Aubervilliers, et la région pari­
sienne en général, conduit à de
fréquents abus.
« Nous intervenons souvent, pré­
cise Isabelle Brulé, comme mé­
diateur et conseiller juridique
pour aider les locataires, les pe­
tits propriétaires ou les co-pro­
priétaires souvent mal informés
de leurs droits respectifs. » Cette
mission du service se développe
rapidement. Là aussi la Maison
de l'habitat travaille en liaison
avec les autres services munici­
paux. La permanence juridique
assurée par un avocat reçoit 15
personnes par semaine, soit en­
viron 800 par an. Tous les pro­
blèmes sont traités : loyer trop
élévé, non-paiement de loyer,
guide pour les formalités, expul­
sions arbitraires, bail. .. Une pla­
quette contenant des conseils ju­
ridiques pratiques va d'ailleurs
être éditée en octobre. Sa sortie
coïncidera avec le lancement
d'une campagne de ravalement
dont le service va assurer le
suivi.

*Six autres personnes composent le ser­
vice: Annie Vialettes (questions juri­
diques), Catherine Canvot (secrétaire),
Françoise Lancelot (accueil de l'antenne
du 55 rue du Moutier), Christiane Glascof
(plan de ravalement et administration) et
Riad Brahimi (architecte).

RÉHABILITATION
ET CONSEILS
JURIDIQUES

un périmètre préalablement dé­
terminé, des actions de réhabili­
tation sont engagées avec le sou­
tien financier de l'ANAH et de la
ville qui agit de concert avec le
Pact Arim. Une seconde opéra­
tion de ce type est prévue en 93
aux Quatres-Chemins.
La Maison de l'habitat joue son
rôle de coordination, elle inter­
vient en liaison avec d'autres ser­
vices municipaux comme les ser­
vices de l'urbanisme, d'hygiène,
de la Vie des quartiers afi n de
sensibiliser les propriétaires et
locataires.

Responsable du service*, Isa­
belle Brulé précise: «Avec le
,Pact Arim, nous avons égaIe­
ment un rôle de conseil pour le
montage des dossiers tech­
niques et financiers.' Le lance­
ment de l'OPAH en centre ville a
vu le nombre de demandes af­
fluer. C'est un premier pas im­
portant ». Les demandes sont
soigneusement étudiées en te­
nant compte de la situation so­
ciale de chacun.
L'aide juridique dans les relations
locataires-propriétaires constitue
le s,econd volet de l'activité du
service. Là aussi les relations
sont~ souvent com plexes et né­
cessitent une écoute attentive. La
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Les retraités

UNECHANCE
"

POUR CE 51ECI.E

Aujourd'hui s'ouvre fâge d'or
de la retraite... à condition de
l'avoir préparée
et de ne pas être tenu
à Ilécart par une société
parfois ingrate.
A cet effet, IIOffice municipal
des retraités organise
une semaine d'information
du 22 au 26 octobre.
Portraits de retraités heureux
et... actifs.

La seule constante du troi­
sième âge, c'est la retraite.
A l'heure du changement

de cap, que faire? Battre en re­
traite ou re-traiter sa vie? Il n'y a
pas de portrait du retraité type,
mais un kaléidoscope d'indivi­
dus, une polyphonie d'expé­
riences.
La retraite confronte à des
épreuves comme perdre son sta­
tut d'actif dans une société où le
maître-mot est la productivité ou
voir son corps vieillir à l'époque
où la jeunesse est synonyme de
beauté. Le troisième âge a ses
problèmes, mais on a tendance à
noircir son portrait. L'espérance
de vie s'allonge, les conditions
de santé s'améliorent. A 65 ans,
aujourd'hui, on a la forme
qu'avait un homme de 50 ans en
1970.
Paradoxe actuel, ces retraités ne

sont pas assez reconnus pour les
richesses qu'ils peuvent nous of­
frir. Leur mémoire, leur savoir­
faire, leurs rôles social et familial
devraient être une chance pour
ce siècle.
A écouter Joséphine Urano, 57
ans, avec l'âge rien ne change :
« La seule différence, en somme,
c'est l'emploi du temps. » Et ce
ne sont pas les occasions qui
manquent d'occuper sa journée.
Dans son immeuble, rue Ferra­
gus, au bout du couloir, demeure
son père, Jérôme, âgé de 87 ans,
sur qui elle veille avec amour, ai­
dée de sa sœur. Dans sa
chambre à coucher, dort Daph­
née, sa petite-fille de 2 ans
qu'elle garde la journée. Vers 17
heures, sa fille Murielle vient la
chercher, et c'est ainsi du lundi
au vendredi.

• Jérôme, le père. Joséphine, la fille. Deux retraités qui n'ont pas les deux pieds dans le
même c~ausson. Leur secret: l'amour quasi-sacré qu'ils vouent à leur famille.
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UN RÔLE
FAMILIAL

Parfois le week-end, parfois le
soir, les trois enfants et leurs
conjoints, les petits-enfants et
Samy, le caniche, se retrouvent
autour de Joséphine et Joseph.
« On parle de tout, explique Jo­
séphine, on a toujours des tas de
choses à se raconter. Et puis on
s'aime tellement que l'on ne peut
rester très longtemps sans se
voir ». Joséphine a travaillé 15
ans dans les maternelles d'Au­
bervilliers. Elle y a vu grandir des
enfants, et vieillir leurs parents.
Si elle n'a guère le temps de pro­
fiter des voyages ou des activités
que proposent les clubs et l'Of­
fice des retraités, son père Jé­
rôme, lui, a bien « bourlingué»
avant son veuvage. « A l'époque,
cela n'était pas aussi bien orga­
nisé, se souvient-il, mais on



• Georges Le Garrec, entouré des réalisateurs-amateurs qu'il a encadrés pour l'opération «Vacances en images ».

• Eva Albert: la retraite ne l'empêche nullement d'être
attentive aux ~utres, de s'y consacrer et d'en tirer du bonheur.

voyageait déjà beaucoup avec la
commune. »
Edith Piaf chantait « Sans amour
on n'est rien du tout. » Cette de­
vise, Eva Albert l'a fait vivre
chaque matin, dès qu'elle saute
du lit. Agée de 68 ans, Eva est ar­
rivée à Aubervilliers, un 5 dé­
cembre 1949, avec son diplôme
d'infirmière en poche. Depuis 42
ans, elle se voue à son métier,

ses activités au sein des associa­
tions La Croix bleue et La main
tendue.

PENSER
AUX AUTRES

Dernièrement, la municipalité lui
a demandé de siéger au conseil
d'administration du nouvel Office

municipal des retraités. Ce qu'elle
a bien sûr accepté ... Retraitée de­
puis deux ans, Eva reconnaît, elle
aussi, que « rien n'a changé de­
puis son nouveau statut ». Debout
à 6 h 30, elle continue ses visites
de malades à domicile: une per-'
fusion à poser, une intraveineuse
à faire, un soutien moral à une
dame esseulée et dépressive ...
L'après-midi, retour au siège de
La main tendue où elle assure
l'administration. Et parfois, les
soins infirmiers de 17 h à 18 h,
quand il le faut... Elle est de per­
manence jour et nuit avec sa col­
lègue Carmen.
Si le contact humain est son pain
quotidien, Eva met un point
d'honneur à exercer bénévole­
ment mais correctement son mé­
tier. Elle s'informe des nouvelles
techniques grâce aux jeunes infir­
mières qui passent en stage à La
main tendue. En échange, elle leur
apporte ce qu'aucun manuel de
médecine n'enseigne : quarante­
six années d'expérience. Comme
Joséphine, Eva ne regrette rien de
sa vie « active ». Son problème?
Elle manque de temps.
Blue jeans, chemise mauve et cra­
vate violette, Georges Le Garrec
porte beau ses 61 ans. Cet ancien
reporter a parcouru le monde en­
tier, sa caméra sur l'épaule. Autre
particu larité, Georges est papa

d'un petit garçon de 12 ans, pour
qui il refuse de vieillir. « Je ne
veux pas lui donner l'image d'un
type décati dont la seule activité
est de jouer aux cartes ou d'ava­
ler des bières au comptoir des ca­
fés », affirme Georges. Dès qu'il a
eu vent de l'initiative « Collèges
ouverts», il est allé proposer ses
lumières auprès des responsables
du CES Jean Moulin. Pendant un
mois et demi, dix adolescents ont
sillonné les rues de la. ville, visité
le musée des Sciences de la Vil­
lette, guidés par Georges. Il leur a
appris àvoir et à filmer autrement
certaines choses, à priori insigni­
fiantes : comment un paquet de
cigarettes qui flotte dans un cani­
veau peut devenir un sous-marin ..
Le résultat: trois courts-métrages
présentés et retenus pour un
concours régional.
Des grands-parents qui relaient
leurs enfants dans l'éducation des
petits-enfants. Des « plus de 60
ans» engagés avec les jeunes,
dans la vie communale ou asso­
ciative...
Cette génération que l'on consi­
dère trop souvent comme une
charge a aussi ses chances et ses
richesses. Ne les négligeons pas.

Maria DOMINGUES •
Photos: Marc GAUBERT .
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CHARLES FRANÇOIS

« HEUREUX CELUI
QUI SE JETTE

~

AU BOUT DE LUI·MEME »

• Une vie marquée par un engagement de tous les instants
(troisième en partant de la droite).

Toute sa vie « Charlot» a fait
corps avec les idées de cou­
rage, d'engagement, de liberté
qui ont fait l'Aubervilliers d'au­
jourd'hui. Son départ est
comme une grande page d'his­
toire et de m-émoire que l'on
tourne délicatement. Une page
qui mérite, qu'exceptionnelle­
ment, nous publions le texte
que Jack Ralite a écrit en ap­
prenant son décès.

I l y a plus de 10 ans que
Charles François, « Charlot»
com me on l'appelait, luttait

contre sa terrible maladie. Et .puis
à quelques-jours de son 80e an­
niversaire (il est né le 8 octobre
1911 à Aubervilliers) le mal a eu
raison de sa si forte résistance.
« Charlot» est donc parti pour
toujours et ses camarades amis,
et parte nai res de sa vie belle,
droite et rigoureuse, oui tous
nous le pleurons beaucoup.
Il était natif d'Aubervilliers, rue
Henri Barbusse, tout près de
l'endroit où naquit aussi André
Karman, son complice de tant et
tant d'actions et réflexions. Son
grand-père et son père avaient
travaillé aux « Allumettes ». A 14
ans, il « trimait» déjà. Il fut im­
primeur, métallo. Il travailla au
journal Ce Soir qu'animait Ara­
gon avant guerre et à l'Humanité
que dirigeait Marcel Cachin. Il fut
salarié chez Bull.
Mais sa vie fut avant tout une as­
sez prodigieuse et généreuse vie
militante.
Dans un livre écrit au début du
siècle, on lit : « Dans la banlieue
nord de Paris, il y a une ville ter­
rible et charmante. C'est Auber­
villiers ampuantie par l'haleine de

fabriques d'engrais, rafraîchie
par le souffle qui vient des jar­
dins et des champs et qui ra­
masse les parfums sur la plaine
de La Courneuve. C'est Aubervil­
liers-la-Poudrette et Aubervil­
liers-la-Fleurie. La ville où l'on
cuit les cadavres et où l'on multi­
plie les récoltes; la ville aux deux
figures, l'antique et la moderne,
la chaudière de l'enfer et la cor­
beille du printemps ».
Eh bien c'est ce creuset mélangé
qui a été le terreau sur lequel
Charles François a bâti son enga­
gement et cela très tôt puisqu'en
1925, il adhérait au PCF. Depuis,
avec son si utile esprit anarcho­
syndicaliste, il en fut un militant
fidèle à la fidélité et constructeur
de changements.
Son premiecgrand acte politique
fut son engagement dans «les
Brigades Internationales» en Es­
pagne où il fut blessé.
« Charlot» était habité par la

mémoire du Front Populaire
(l'âge de ses 25 ans) et par la
mémoire de la déportation qu'il
connut dans le camp de Dachau
comme André Karman. Là encore
le terreau est mélangé puisque
chemina ainsi chez lui l'enfer des
camps et le soleil de juin 36.
Quand il revint d'Allemagne na­
zie, c'est au syndicat CGT qu'il
donna le plus clair de son temps,
d'abord dans le 15e arrondisse­
ment de Paris, et puis en 1953 à
Aubervilliers au vieux Progrès
construit par souscription par les
travailleurs d'Aubervilliers. Il fut
notamment secrétaire de l'Union
locale CGT et gagna une estime
chaleu reuse et affectueuse que
les années n'ont pas effacée.
« Charlot» c'était en effet la mo­
bilisation permanente au service
des autres. Jamais d'heures, tou­
jours présent. Sa femme Ginette
se rappelle de l'environnement
de la naissance de leurs deux

garçons René et Charly. Pour l'un
c'était la grève chez Laden, pour
l'autre la grève chez Malicet. Elle
se rappelle aussi de sa tendresse
pour ses cinq enfants à qui il ap­
porta beaucoup.
« Charlot» était un véritable SVP
pour les travailleurs, SVP des
droits, SVP des idées, SVP des
devoirs. Ce rude et tendre « bon­
homme» comme sa ville, a
connu, je m'en souviens bien, un
très beau jour, précisément à la
Bourse du Travail, quand Benoît
Frachon y est venu. « Charlot»
gardait chez lui avec émotion la
photo de ce rendez-vous aux
trois têtes humaines André Kar­
man, Benoît Frachon, Charles
François.
Ce rendez-vous était comme une
métaphore de sa vie. Les tra­
vailleurs qui étaient venus for­
maient une véritable escouade
sentimentale. Il ne s'agissait pas
de culte mais de cette fraternité
de combat et d'espérance avec
trois hommes véritables.
« Charlot» permets-moi d'être un
peu personnel après ce condensé
de ta belle histoire. Je t'ai connu
en 1954 alors que je m'occupais
du Journal d'Aubervilliers. Les
premières usines de notre ville où
j'ai rencontré les travailleurs,
c'est avec toi que je l'ai fait et j'en
ai retenu une chose: écouter,
écouter, écouter pour com­
prendre, écouter pour défendre,
écouter pour construire, écouter
pour entendre.
Sans doute je dois à « Charlot»
d'autres choses mais c'est ce
beau cadeau de pensée qu'il m'a
fait et qui ces dernières années
nous a rendus encore plus
proches par l'esprit.
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Je sais que cette aptitude à
. l'écoute tu l'as transmise à tes

successeurs à l'Union locale,
Henri Cathalifaud et René Pineau.
Tu vois « Charlot» je n'oublierai
jamais ta silhouette nonchalante
et vive, un peu penchée et surtout
ton visage aux cheveux brouillons
et à l'ironie si bienveillante. Avec
notre ville Aubervilliers, avec ses

rues, ses maisons, ses odeurs,
ses couleurs, ses bruits, ses re­
coins, sa lumière aussi, ses lieux
de travail encore, tu as écrit
comme un vademecum humain
que je feuilleterai toujours, quitte
à la raturer parfois, que je consul­
terai toujours comme un tremplin
inusable un peu à la manière
d'Henri Barbusse: être « un

coeur qui travaille, forme et fa­
çonne chaque fois une œuvre
nouvelle non une copie. »
« Charlot», le 8 octobre ta petite
fille Lou aura 3 ans. Cela aurait
été si doux que ces 3 ans d'avenir
rencontrent tes 80 ans de mé­
moire.
En tout cas ta mémoire, dans ces
pas t'accompagnant à ta dernière

demeure, est vive comme Lou et
tu resteras une de nos simples
références humaines à qui vont si
bien ces dix mots d'Aragon:
« Heureux celui qui se jette au
bout de lui-même ».
« Charlot» adieu et merci. •

Aubervilliers, samedi 21 sep­
tembre 1991.
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LAA86

RAMONAGES
Entretien des V.M.C.

Toute la fumisterie de bâtiment
qualifications O.P.O.C.B 511·524

Entreprise RAMIER
59, rue Schaeffer 93 300 Aubervilliers

Tél : 48.33.29.30.

•

AIDE SCOLAIRE

La hauteur de 1écran anti­
bruit qui sera construit le
long de 1A86 est portée de 2
a 3 matres. D apres l'étude
phonique réalisée cette pro­
tection devrait être satisfai­
sante. Une étude complémen­
taire demandée par la ville et
tenant compte du trafic Qwe
1aut0 routeentraÎnerasurie
quartier donne aussi de bons
résultats. De quoi rassurer les
habitants.

Dans la cité Préssensé
1OMJA organise deux fois p.ar
semaine une aide scolaire
gratuite pour tous les enfants.
Les mercredi et samedi apre-s­
midi les adolescents de 13 a
17 ans sont accueillis a 1an­
tenne OMJA sur place. Ren­
seignements au 48.33.87.80.

Cécile MULLER
Photo: Willy VAINQUEUR

en pied d'immeubles et de la re­
mise en état des trois apparte­
ments déclarés insalubres. Sur
les 2,8 millions nécessaires,
1 million sera financé sur les pro­
visions pour travaux facturées
su r les quittances antérieures et
jamais utilisées; le reste sera
avancé par le Conseil général et
remboursé sur les provisions
pour travaux à venir. Restent tout
de même quelques détails à ré­
gler : pendant combien de temps
ponctionnera-t-on les provisions
à venir et qui, entre-temps, pren­
dra en charge d'autres répara­
tions éventuelles ? On a garanti
aux locataires qu'il n'y aurait pas
d'augmentation de loyer.

La situation a fini par se décoin­
cer : un accord de principe est in­
tervenu entre l'Office départe­
mental et l'OPAC quant au
financement des travaux d'étan­
chéité et de réfection -des fa­
çades, de la fermeture des boxes

• Jusqu'à'~présent, aucun des 'dossiers n'avait pu aboutir.

temps 1990, les locataires créent
leur association Pressensé soli­
daire avec l'aide du service muni­
cipal de la Vie associative.
« C'était se donner la capacité ju­
ridique d'être entendus, de faire
un procès au propriéta(re ou au
gestionnaire, s'il fallait èn arriver
là ».

« Ensemble, avec les locataires,
nous sommes partis en déléga­
tion pour être reçus à l'OPAC, rue
du Cardinal Lemoine, explique J.­
J. Karman, un car entier, et ils
nous ont éconduits, presque bru­
talement 1Après ce refus musclé,
nous avons fait une pétition ré­
clamant des rapports plus démo­
cratiques à l'OPAC 1... J'ai fini
par être reçu en juin dernier, avec
les revendications des habi­
tants ».

,

LE REVEIL , ,

D'UNE CITE OUBLIEE

Les locataires de la cité
Francis Pressensé ne sa­
vent plus très bien depuis

combien d'années ils vivent avec
des infiltrations. Et la dégradation
s'accélère faute d'intervention.
Les derniers travaux concernant
l'étanchéité des terrasses en toi­
ture remontent à cinq ou six ans;
depuis, c'est le blocage, sur fond
de bagarres incessantes entre
gestionnaire et propriétaire.
Ici, au quatrième étage, le mur de
la salle de séjour est noir, le pa­
pier décollé, les pieds des
meubles sont rongés par l'humi­
dité, il a fallu arracher la mo­
quette et lorsqu'il pleut, on sort
seaux et serpillières. José Dias, le
président de l'association des lo­
cataires Préssensé solidaire est
persuadé que les travaux vont
démarrer. Idem pour ce locataire
qui « va aux toilettes avec un pa­
rapluie » et Jean-Jacques Kar­
man qui, en tant qu'adjoint de
Jack Ralite et membre du conseil
d'ad ministration de l'Office dé­
partemental (ODHLM), s'occupe
du dossier. Il faut dire qu'en­
semble, ils en ont vu de toutes
les couleurs! En mars 1988,
l'OPAC (Office public d'améliora­
tion et de construction) de Paris,
propriétaire de la cité à qui in­
combent les grosses réparations,
répond à une lettre de J.-J. Kar­
man: « ... Cette cité ne fait pas
partie du patrimoine de l'OPAC ».
« Ils avaient perdu la cité 1 »,
s'exclame J.-J. Karmarl.
Depuis sa construction, en 1972,
c'était alors une cité d'urgence
pour résorber l'un des derniers
bidonvilles d'Aubervilliers situé le
long du canal, la cité Pressensé
est gérée par l'Office départe­
mental de Seine-Saint-Denis.
« Nous, on s'adressait à eux,
c'est à .eux qu'on paye le loyer,
c'est eux qu'on a menacés de ne
plus le payer », dit José Dias.
Jusqu'au jour où l'Office départe­
mental répond aux locataires en
colère: «Adressez-vous au pro­
priétaire 1 » Stupeur. Au prin-
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LANDY
RÉSIDENCE

ROSA
LUXEMBOURG

BIBLIOTHEQUE

PARLONS
D'AMOUR

Dans le cadre de la campagne
« Parlons d amour » organi­
sée par 1 üMJA en collabora­
tion avec les autres équipe­
ments sociaux et culturels de
la ville a partir du 28 octobre
le Centre accueil mères/en­
fants organise une exposition
de photos sur < Les gestes de
1amour». Lassociation Landy
ensemble parlera aussi
d amour en entamant une ré­
flexion sur la place de la
femme dans les différentes
cultures. A suivre.

La livraison des premiers lo­
gements réhabilités résidence
Rosa Luxembourg a été re­
tardée. Les orages du prin­
temps ont provoqué des in­
nondations importantes: il a
fallu remplacer des cloisons et
vérifier les réseaux élec­
triques. Apres la pluie le beau
temps: le sacro-saint mois
d août laisse toujours les
chantiers déserts ... Les vi­
sites en vue des attributions
ont commencé début sep­
tembre et 1OPHLM presse les
entreprises d achever les der­
niers travaux de la premiere
tranche.

Hors vacances scolaires la bi­
bliotheque fonctionne les
mardi et vendredi de 16 h a
18 h le me rc redi de 15 h à
18 h et le samedi de 14 h a
18 h. Pendant les vacances de
la Toussaint elle sera ouverte
du mardi au vendredi de 15 h
a 18 h (fermée le samedi).

70, rue Douy Delcupe - 93100 MONTREUIL
Tél. 42 87 90 90

Pour se faire connaître,

fidéliser les clients,
fêter un événement, un contrat•••

Cadeaux d'affaires,
publicité par l'objet.

COMMERÇANTS-ARTISANS
ENTREPRISES INDUSTRIEllES ET DE SERVICES-ASSOCIATIONS

• Un acteur connu pour mener des enquêtes qui ne man-
quent pas de souffle. -

café Au bon accueil, 122, rue teur de la donner. Seuls les fi­
Heurtault ou sur les quais Adrien . dèles du commissaire Moulin re-
Agnès et Lucien Lefranc, ignorent connaîtront donc leur quartier un
la date de passage de cet épisode soir par hasard.
sur le petit écran: la concurrence C. M. •
entre chaînes interdit au produc- Photo: Marc GAUBERT

Ce café de la rue Albinet a été
racheté par l'OPHLM. Pour lui
conserver sa vocation de lieu
de vie le service municipal Vie
des quartiers envisage d en
faire une antenne polyvalente
où les équipements du quar­
tier pourront trouver des pro­
longements ou développer de
nouvelles activités.

ALPHABÉTISATION

Le bilan de 1année dernière
est très favorable et les parti­
cipantes ont demandé et ob­
tenu davantage de cours.
Cette année les femmes tra­
vailleront sur le thème de l'en­
trée des enfants à 1école. Ins­
criptions au 48.34.12.30.

LES TROIS
MARCHES

V endredi 13 septembre, la
société de production
Protecrea est venue tour­

ner à Aubervilliers quelques sé- .
quences d'un épisode de la cé­
lèbre série Commissaire Moulin.
« Non assistance à personne en
danger», l'épisode en question,
est une histoire sinistre et ô com­
bien palpitante puisque le com­
missaire Moulin (Yves Rénier)
mène en fait deux enquêtes à la
fois.
Le soir d'un concert de rap dans
une b0Îte den uit , un jeu ne
homme, auquel le barman a
vendu de la drogue, meurt. Grâce
à l'intrusion de Momo, douze ans,
qui emprunte le vasistas des toi­
lettes pour assister au concert, le
commissaire Moulin découvrira
que le jeune homme n'est pas
mort d'une overdose. Mais sor­
tira-t-il Mamo d'une famille in­
cestueuse et des coups de son
beau-père?
Même ceux qui se trouvaient sur
les lieux du tournage, près du

LE COMMISSAIRE MOULIN
"ENQUETE
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EXTENSION
DU STATIONNEMENT, ,

REGLEMENTE

• A partir du lundi 4 novembre le ..stationnement payant réglementé est étendu aux rues
Trevet, Lécuyer et à une partie de l'avenue Jean Jaurès.

Le restaurant « Au petit gour­
met » Cl récemment changé de
propri,étaire et a été repri's par
Micheline Lescuyer. La carte
est sans tapag.e mais sait trai­
ter votre palais avec courtoi­
sie. Laccueil est agréable. On
peut déjeunef tous les Jou rs
(sauf le dimanche) et dîner
les vendredi et samedi.
94 boulevard Félix Faure.
Tél. : 48.39.25.32.

EXPO-BIBLIO

La bibliotheque André Breton
affiche a ses cimaises
quelques textes de Bakounine
écrits lors de 1insurrection
lyonnaise de 1870. Une expo
réflexion a voir aux heures ha-
bituelles d'ouverture. .

Stationnez en couleurs, cir­
culez en sourire ». C'est le
slogan que la municipalité

a choisi pour informer la popula­
tion de la prochaine extension de
la zone de stationnement régle­
menté sur le quartier de La Vil­
lette. Lancée en 1988 sur cette
partie de la ville, l'expérience a de­
puis si bien porté ses fruits et si
bien démontré quotidiennement
son utilité pour une meilleure or­
ganisation de notre espace urbain,
que la ville a 'décidé de ne pas
s'arrêter là. Bis repetita placent,
comme on dit. Ainsi, suite aux de­
mandes réitérées de riverains et
de commerçants du secteur, la
municipalité a-t-elle décid'é qu'à
partir du 4 novembre au matin, le
stationnement payant réglementé
serait étendu à trois nouvelles ar­
tères du quart ier. Sont con ce r­
nées,les rue s Lé cuyer '( part ie
comprise entre l'avenue de la Ré­
publique et la rue Trevet), Trevet
(partie comprise entre la rue Lé­
cuyer et l'avenue Jean Jaurès), et
l'avenue Jean Jaurès (de la rue

Trevet à la rue Emile Reynaud),
trois points où la circulation était
particulièrement dense du fait de
l'importance de l'activité écono­
mique, mais aussi de la proximité
du métro. Les rues Lécuyer et Tre­
vet seront en périmètre vert, c'est­
à-dire au stationnement régle­
menté payant à raison de 4 F
l'heure, 10 Fla demi-journée, 15 F
la journée ; l'avenue Jean Jaurès
sera elle réglementée à une durée
de stationnement maximale de
deux heures. Cette mesure devrait
permettre de considérablement
améliorer la fluidité du trafic auto­
mobile, le bien-être et la sécurité
de tous. En revanche les adeptes
du « Je stationne où je veux
quand je veux» n'auront qu'à bien
se tenir (ou plutôt se garer) : ce
sont les agents municipaux qui
seront désormais chargés de la
surveillance et du respect de la
règle dans le périmètre. A bon en­
tendeur...

B.~ •
Photo: Willy VAINQUEUR

~4, aven-ue de la Rép-ublique
93309 AUBERVILLIERS

Tél. : 48. 33.36.77
43.52.28.19

AUBER SÉCURITÉ
\l()S~\)~<Ç SERRURERIE OUI/ff?

:ç.~\' ~ DEPANNAGE DfA tUf?f
\)~;~<Ç~~\.j BLINDAGE DE PORTE 'Of?tfS

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A CODE

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES

Tél. : 48.39.04.97
28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers
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CENTRE VII.I.E

LES HABITS NEUFS DU CENTRE-VILLE

Une initiative qui contribue à la mise en valeur des bâti­
ments.

L a Maison de l'habitat et le
PACT-ARIM lancent un
plan de ravalement des fa­

çades du centre-ville dans le
cadre de l'Opération program­
mée pour l'amélioration de l'ha­
bitat (OPAH). Les habitants de la
rue Charron, de la rue du Mou­
tier, de la rue de la Commune de
Paris, du numéro 1 à 5, et de
l'avenue de la République, du
numéro 1 à 39 et 2 à 18, sont
invités à procéder à une toilette
de leurs murs extérieurs, sur rue
et sur cour. « Le plan de ravale­
ment, précise Christiane Glas­
koff. de la Maison de l'Habitat,
rappelle la volonté municipale
de voir évoluer l'habitat du
centre-ville dans le sens de la
qualité et de la mise en valeur et
de la diversité du patrimoine an­
cien ». Courant octobre, syn­
dics, propriétaires et co-proprié-

taires des constructions concer­
nées recevront un avis de la
mairie mettant à l'ordre du jour
une mesure jamais appliquée à
Aubervilliers bien qu'obligatoire
tous les dix ans. Les opérations
s'étalent jusqu'au mois d'avril
93.
Certains habitants, propriétaires
et locataires, ont devancé l'appel
et recueilli les renseignements
nécessaires auprès de l'antenne
ouverte par la Maison de l'Habi­
tat au 55 de la rue du Moutier*.
Le PACT - ARIM, dont la mission
est de contribuer à l'améliora­
tion du parc du logement y pro­
pose des possibilités de finance­
ment trés intéressantes pour
effectuer des travaux qui peu­
vent engager des sommes im­
po rtantes. La mu nici pal ité de
son côté étudie la possibilité
d'accorder des aide~ ponctuelles

complémentaires. « Un simple
ravalement ne suffit pas,
conclut Christiane Glaskoff. l.e
PACT - ARIM permet à chacun
de transformer et d'améliorer

réellement son cadre de vie ».

*Tél. : 48.33.73.46

Thierry BOULLY •
Photo: Willy VAINQUEUR
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LA KINE SE MUSCLE
ET FAIT PEAU NEUVE

• ·Llensemble des travaux représente un investissement
d1un million neuf cent mille francs.

U ne véranda s'appuie au­
jourd'hui sur l'ancien
dispensaire du Centre de

santé du Dr Pesqué : elle diffuse
le soleil dans la vaste salle d'at­
tente du service de kinésithéra­
pie qui vient de faire l'Objet d'im-

portants travau x. Lai umière y
est généreuse sans être incom­
modante : des miroirs réfléchis­
sants sont posés sur la pente
pour éviter tout effet de serre.
L'aménagement des locaux a été
redessiné : les plafonds sont ra-

menés à des proportions raison­
nables et les cabinets des
quatres praticiens, équipés de
matériels neufs, sont astucieuse­
ment répartis autour d'une salle
de gymnastique confortable.
« Nous avons créé et aménagé
cet ensemble pour la seule pra­
tique de la kinésithérapie, rap­
pelle le Docteur Buisson, direc­
teur du Centre de santé, nous
n'avons pas adapté la kiné au
bâtiment ». Le service accueille
maintenant le patient de plain
pied et une petite rampe permet
l'accès des voiturettes et fau­
teuils roulants. Richard Sire, pé­
diatre de l'équipe, ajoute « qu'
avant, les malades devaient gra­
vir une trentaine de marches
pour leur rééducation. Paradoxe
extraordinaire en kiné : nous re­
fusions l'accès aux soins aux
rhumatisants, aux hémiplégiques
ou aux patients en béquilles! »

Puis, sur le ton de la confi­
dence : « Sans compter qu'à
deux reprises, les poussettes
que les mamans laissaient en
bas ont disparu ! » Entièrement
en rez-de-chaussée, le nouveau
service améliore le confort des
malades et les conditions de tra­
vail des kinésithérapeutes.
« Chaque année, la municipalité
investit dans le Centre de santé,
poursuit le Dr Buisson. L'équipe
s'est montrée patiente et opi­
niâtre : cette fois, c'est au tour
de la kiné ». Le service doit être
inauguré le 19 octobre 1991.
Symbole d'un renouveau: cin­
quante ans pl us tôt, 1e 22 0c­
tobre 1941, le docteur Antoine
Pesqué et ses compagnons
d'armes étaient fusillés par l'oc­
cupant allemand àChateaubriant.

Thierry BOULLY •
Photo: Marc GAUBERT
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A ssise sur un banc du
square de la cité Emile
Dubois, Mme Lecat sur­

veille quelques enfants juchés
sur le nouveau jeu installé au
mois de juillet par le service des
espaces verts. « Quelle agréable
surprise de revenir de vacances
et de voir se concrétiser ce pour
quoi on s'est démené toute l'an­
née ». Responsable de l'amicale
des locataires d'Emile Dubois,
Mme Lecat et ses voisins avaient
rencontré, le 10 juillet dernier,
les responsables de l'Office HLM
et de la Vie des Quartiers afin de
trouve r des sol utions rap ides
aux manques d'aires de jeux
pour les enfants. Pendant l'été,
le service des espaces verts a
installé plusieurs structures aux
quatre coins du Montfort. Les ci­
tés Alfred Jarry, Pont Blanc,
Henri Manigard, Emile Dubois et
le 141, rue Réchossière dispo­
sent désormais de jeux pour .Ies
gamins du quartier. Ces diffé-

rentes installations, financées
par la municipalité, s'ajoutent
aux autres initiatives déjà réali­
sées par la ville pour l'améliora­
tion de l'environnement et du
cadre de vie. Ainsi, le service
des espaces verts a entrepris de
remplacer les bacs à fleurs en
plastiques du carrefour Pont­
Blanc-O. Casanova par des jardi­
nières en briques, plus solides et
plus jolies. Au croisement de la
rue H. Cochennec et du boule­
vard E. Vaillant, l'aménagement
.provisoire qui réglementait la
circulation deviendra définitif
dans le courant du mois. Les
bordures de trottoirs vont être
refaites: elles épouseront la
forme des chicanes mises en
place pendant la période d'essai.
Le stop, placé devant la mater­
nelle Brossolette, devrait obliger
les automobilistes à ralentir à
l'approche du groupe scolaire.
Ces différents aménagements vi­
sent tous un même objectif:

l'amélioration de la vie dans le
quartier. Cependant ils ne pour­
ront jamais pallier le non-respect
du code de la route ou des biens
publics. Tout l'argent du budget
com munal ne suffi rait pas à
remplacer systématiquement les
aires de jeux dégradées, les clô­
tures arrachées, les trottoirs dé­
foncés par le stationnement sau­
vage ...
Dida est plutôt optimiste. Elle
habite la cité A1fred Jarry et
« depuis qu'on a installé ce jeu
pour les enfants, tous les gens
de l'immeuble le surveillent et
empêchent les plus grands de
l'abÎmer. Avant qu'on ne s'orga­
nise en collectif, tout le monde
s'en fichait, on se sentait aban­
donné par l'Office, la mairie... »

Ce n'est plus le cas aujourd'hui
et les habitants de la cité Alfred
Jarry se sentent de plus en plus
fiers de leur lieu de vie
Maria DOM'NGUES •
Photo' : Willy VAINQUEUR

Une lectrlce de la bibliotheque
Henri Michaux y expose ses
Œuvres: paysages natures
mortes... jusqu'au 10 octobre.
Une exposition des photogra­
phies de Willy Vainqueur de­
vrait lui succéder jusqu au 30
novembre.

RAPPEL

La circulation est in~erdite ave­
nue Marcel Gargan, depuis le
1er juillet 1991 les jours de
marché: mercredi vendredi et
dimanche de 6 h a 16 h. Seuls
le service du nettoiement et
les commerçants sont autori­
sés a circuler afin de déballer
et remballer leurs marchan­
dises.

LA FÊTE

• Le .coût d'un jeu, comme celui installé ré_cemment cité Emile Dubois, varie de 80 à
100 000 francs.
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Le comité des fêtes du Mont­
fort pense déja a Noël. Il orga­
nise ra une fête po uries en­
fants, le 14 décembre
prochain. I\J hésitez pas a les
contacter pour leur apporter
votre aide. Comité des fêtes
du Montfort espace Renaudie
30 rue Lopez et Jules Martin.

BEAU ET BIEN

Le service municipal des es­
paces verts a installé une Jar­
diniere « maçonnée » au bout
de l'allée Gabriel Rabot côté
rue Danielle Casanova. PI us
soUde et plus esthétique, el'Ie a
été posée a la demande du
service Vie des Quartiers afin
d'empêcher les véhicules de
cirey ler dans la cité.



LA NOUVELLE
« PATRONNE»
DU CLUB E. FINCK

Les retraités ne doivent plus
se borner à coudre des
costumes pour les en­

fants ! Ils doivent faire la fête
comme tout le monde ». C'est
avec ces propos énergiques
qu'Evelyne Cottard, la jeune ani­
matrice du club Edouard Finck,
nous a accueillis, au milieu des
couples qui sautillent allègrement
sur « un air de java ».

A 27 ans, Evelyne, son diplôme
d'état au fonction d'animateur
(Oefa) en poche, répond à une
annonce et choisit de travailler
avec un public dont les plus
jeunes pourraient largement être
ses grands-parents. Car c'est
bien par choix qu'elle accepte la
responsabilité d'un club de retrai­
tés. Cette tranche d'âge, qui va
désormais de 55 à 95 ans, elle la
connaît bien pour l'avoir déjà ren­
contrée bénévolement. Coup de
foudre pour les anciens? Envie
de relever les défis de cette nou­
velle génération de retraités qui
ont la bougeotte?
Qu'importe, Evelyne a plein de
projets mais, ce qui lui tient sur­
tout à cœur, c'est de faire se ren-

contrer jeunes et moins jeunes.
« On a déjà commencé avec la
halte garderie de la Maladrerie où
nous avons passé quelques
après-midis. Certaines per­
sonnes ont découvert avec stupé­
faction qu'un bébé de deux ans
pouvait parler. .. » Pendant l'été,
elle a organisé un pique-nique au
Parc de La Courneuve: « Parmi
les 17 participants, certains ny
avaient jamais mis les pieds! »
Sportive par nature, Evelyne a
mis en route un cours de gym­
nastique qu'elle assure elle­
même, tous les vendredis matins.
Et ça marche! Parmi les projets
à venir figurent le tennis, l'athlé­
tisme. Bien sû r, d'autres activités
plus reposantes sont également
proposées. Des ateliers photo et
échecs sont en gestation et bon
nombre d'habitués du club ont
appris à jouer au tarot... Evelyne
n'est là que depuis quelques mois
mais savez-vous comment les re­
traités l'ont immédiatement sur­
nommée? « La patronne! »

M.D. •
Photo: Marc GAUBERT

• Evelyne Cottard, la nouvelle responsable du club E.
Finck, remplace Liliane Giner qui a pris sa retraite.

I.E PANNEAU PUBLICITAIRE
N'EST PLUS
Les riverains des rues
D. Casanova et Lopez
et Jules Martin ont
aussi constaté que le
panneau publicitaire
qui défigurait ce car­
refour avait enfin dis­
paru. Source de mé­
contentement et de
nuisances, il avait
déjà fait l'objet de
plusieurs interven­
tions de Roland
Taysse, maire-adjoint
à l'Environnement,
auprès du départe­
ment, propriétaire du
terrain sur lequel re­
posait le panneau.

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ
ouvert du m,.ardi au d,imanch·e matin

TÉL. : 43.52.48.49
112, me Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers

POUR VOTRE PUBLICITÉ

SOGEDIP
31/33 rue de la Commune de Paris

Tél.: 48.39.52.98
Tél. : 48.39.52.96
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FAVORISER LES RELATIONS
ENTRE JEUNES ET ENTREPRISES

• «En quatre mois, le secteur entreprises a reçu 50 jeunes », explique Gérard Laudy.

Deux tiers des jeunes ne
trouvent pas d'emploi
dans les 9 mois qui sui­

vent leur arrivée sur le marché
du travail. Cette réali~é nationale
est celle quotidiennement parta­
gée par les jeu nes d'Au be rvi 1­
liers. La municipalité, dans le
cadre de la Permanence d'accueil
d'information et d'orientation
(PAIO), a mis en place un sys­
tème d'informations, de conseils
et de stages pour les jeunes de
16 à 25 ans à la recherche d'un
emploi. Depuis 1987, afin de
mieux coller aux réalités du
monde du travail, un secteur en­
treprises a été créé. Sa mission
essentielle est de prospecter au­
près des entreprises de la com­
mune afin de recenser les em-

plois vacants, les perspectives
d'embauche et de proposer aux
chefs d'entreprises d'accueillir
des jeunes. Gérard Laudy en est
le responsable, il est le lien direct
entre les jeunes et le~ entre­
prises.. « Je suis en contact per­
manent avec elles. Nous es­
sayons de créer un lien privilégié
entre elles et les jeunes». La dé­
marche n'est pas facile. «Je
passe énormément de temps à
convaincre les chefs d'entre­
prises, à· leur expliquer les diffé­
rents contrats et stages ». Ce
travail de liaison se double égaIe­
ment de l'accueil et de la forma­
tion des jeunes demandeurs
d'emploi. « Nous leur proposons
deux fois par semaine de les ai­
der à chercher un emploi avec la

lecture des journaux, la consul­
tation du minitel et le résultat de
mes recherches en entreprises ».

450 jeunes sont inscrits à la Per­
ma"nence. De mars à fin juin, le
secteur entreprises a reçu 50
jeunes, 27 solutions en termes
d'emploi ont été trouvées sous
des formes diverses: contrat de
qualification, contrat d'apprentis­
sage, contrat à durée détermi­
née... avec toujours le souci de
l'emploi durable. « C'est certai­
nement insuffisant, nous confie
Gérard Laudy, nous ne faisons
pas des miracles mais face à la
détresse des jeunes ces actions
sont essentielles ». Depuis deux
ans, Gérard note une dégrada­
tion de la situation, les jeunes
sont de plus en plus en difficulté.

« Nous effectuons dorénavant
un véritable travail social. Com­
ment se présenter, parler, télé­
phoner ou écrire un Ct! Toutes
ces choses pratiques intervien­
nent avant la vraie phase de re­
cherche d'un emploi. Les jeunes
vivent au jour le jour, leur hori­
zon est bouché, il faut souvent
les remotiver ». Ce constat amer
n'empêche pas Gérard et l'équipe
de la Permanence de tout mettre
en œuvre quotidiennement pour
aider ces jeunes à intégrer du
mieux possible la vie active.

Jean-Pierre LABRO •
Photo: Willy VAINQUEUR

*64, av. de la République.
Tél. : 48.33.37.11



LES ASSOCIATIONS VONT À L'ÉCOLE!

• Des cours qui prolongent aussi les contacts qui avaient pu se nouer au rendez-vous des
associations, en avril dernier.

C 'est la rentrée pour les
responsables des asso­
ciations locales ! Le ser­

vice municipal Vie des
quartiersNie associative reprend
ses cours destinés aux dirigeants
des associations. C'est déjà une
tradition bien ancrée dans le pay­
sage d'Aubervilliers. Carlos Se­
medo, responsable du service, est
le coordinateur de ces cours par­
ticuliers. Depuis deux ans, il en
assure la mise en place et la ges­
tion. « Nous avons voulu donné à
la vie associative un coup de
fouet, la revitaliser, lui redonner
un souffle nouveau. Ces cours
sont un véritable lieu d'échanges
et de rencontres ». Carlos a
monté ce projet « éducatif» en
s'aidant de sa propre expérience.
Il est issu de l'association Vivre
au Montfort. C'est là qu'il entre­
prit de commencer un cycle de
formation pour les responsables
associatifs du quartier. Rapide­
ment, le bouche à oreille se mit à
fonctionner et de nombreuses de­
mandes affluèrent. Découlement
logique, un programme de forma­
tion fut mis sur pied pour l'en­
semble des associations de la
ville lors de la création du service
Vie Associative. « Nous avons
écouté les gens, examiné leurs
besoins, leurs intérêts et nous
avons apporté une réponse ». Les
200 associations qui existent à
Aubervilliers sont très diverses
mais toutes concourent à la ri­
chesse de la vie quotidienne des
habitants. Malheureusement, elles
ont souvent des ressources mo­
destes et sont gérées par des bé­
névoles. Il fallait donc proposer
des cours gratuits et compatibles
avec la vie professionnelle des

participants (le soir ou le week­
end). La formation*, cette année,
débute le 22 octobre et se veut
une initiation à de nombreux sec­
teurs. De multiples thèmes sont
abordés, par des spécialistes, tout
au long des séances: trésorerie
de l'association, sensibilisation à
la communication, initiation à la
vidéo, étude de la loi de 1901 ou
initiation à la comptabilité. Cette
de rn iè re disci pli ne atti re beau­
coup de monde. L'une des partici­
pantes, Paulette Pouré, en ex­
plique la. raison: « Je m'étais
inscrite pour suivre cette initiation
à la comptabilité car ces ques­
tions sont compliquées pour

nous. J'ai pu y voir plus clair et
poser les questions qui me pré­
occupaient. Je suivrais volontiers
un autre cycle car c'est aussi un
moyen de prendre contact avec
d'autres associations de la ville.
C'est une excellente initiative qui
fut très positive».
Ce sentiment semble partagé par
l'ensemble des « anciens
élèves ». Pour Suzanne Sapin, ce
fut une expérience enrichissante:
« J'ai participé à ces cours l'an
dernier et j'en garde un excellent
souvenir. J'ai appris certaines
choses mais surtout j'ai décou­
vert un grand nombre d'associa­
tions dont je ne so~pçonnais pas

l'existence dans notre villIe. Cela
m'a donné envie de les connaÎtre
et d'établir des contacts pour des
actions ou animations com­
munes. Ces cours ont élargi mes
connaissances à tout point de
vue! »

L'année dernière ils ont été suivis
par 50 participants représentant
30 associations. Une démarche
originale qui permet de dévelop­
per de nouvelles solidarités et de
redynamiser la vie associative.

Jean-Pierre LABRO •
Photo: Willy VAINQUEUR

Renseignements au 48.34.03.73.

LE CEP BOURGUIGNON
f1Not~ pas ion l bon in"

Bruno CHAUVEl
vous attend dans a vraie cave.

Vou dé ouvrirez les meilleur rus à des prix sage .

os SPÉCIALITÉS: BOURGOGNE ET BEAUJOlAIS

19 .. 21 Avenue Marx Dormoy 93150 LE BLANC-MESNIL
Ouvert (lu mardi au s,amedi de 8 h30 a12 h et de 14 hà 1SJ n

TEL. : 48-65-37-32

- 39 -



/CETTE PAGE EST
AUSSI LA VOTRE.

Vous avez un avis, un
témoignage, une proposi­
tion ... Faites en part en
écrivant à

Aubermensuel
31/33, rue de la Commune
de Paris, Aubervilliers.

LES HIRONDELLES
NE FONT PAS
TOUJOURS

LE PRINTEMPS

l'enlèvement des ordures mé­
nagères, en particu lier, et le
nettoiement des rues de mon
quartier ne correspondent plus
au slogan « Aubervilliers ville
propre ».' En effet, l'enlèvement
des ordures ménagères est de
plus en plus mal assuré. les
éboueurs n'utilisent pas le ma­
tériel de levage mis à leur dis­
position sur les bennes. les
poubelles sont à moitié vidées
de leur contenu, une partie des
ordures tombent sur la chaus­
sée que les habitants sont obli­
gés de balayer. Si la remarque
en est faite à la personne
concernée, cette dernière vous
regarde avec arrogance et mau­
grée je ne sais quoi. Ajoutez à
tout cela que les poubelles sont
rejetées brutalement, roulant
où elles peuvent, quand elles
n'atterrissent pas couchées le
couvercle en l'air.
Lorsqu'elles seront cassées, je
pense que c'est le propriétaire
qui paiera les frais.
A plusieurs reprises, j'ai si­
gnalé ces faits par téléphone à
votre service de nettoiement qui
me reçoit toujours avec beau­
coup de gentillesse et de cour­
toisie, mais je crois qu'il est
impuissant devant tout cela. N'y
aurait-il pas une intervention à
faire auprès de l'entreprise ré­
férencée par la ville d'Aubervil­
liers. Où sont nos anciens

éboueurs de la ville si compé­
tents et consciencieux?
D'autre part, le 6 de la rue Er­
nest Thierry, qui est je crois
propriété de la ville d'Aubervil­
liers, est envahi de nids d'hi­
rondelles, charmantes me di­
rez-vous, mais les lieux ne sont
jamais nettoyés. Je n'ai donc
pas besoin de vous décrire le
tableau qui s'ajoute à un jardin
complètement en friche et sale.
Enfin, le tout réuni risque de
poser un jour des problèmes sé­
rieux d'hygiène.
Il est vraiment dommage que ce
quartier habité en majorité par
des retraités semble tenu à
l'écart des préoccupations de
notre ville. On peut remarquer
aussi qu'en circulant dans
d'autres communes les' rues
sont agrémentées de quelques
fleurs. Si les trottoirs n'en of­
frent pas la place, des petites
corbeilles sont accrochées aux
lampadaires par exemple.

Andrée BRULÉ
Rue Hélène Cochennec

Vous attirez notre attention sur
des problèmes d'environnement
et de service qui vous tiennent
légitimement à cœur.
Le service d'enlèvement des or­
dures ménagères, comme vous
le soulignez, est désormais as­
suré par un groupement d'entre­
prises qui a été désigné aprés
appel d'offres réglementaire.
Nous sommes tout à fait
conscients que la qualité de ce
service peut, parfois, faire défaut,

et croyez bien que nous ne man­
quons jamais d'intervénir à toute
constatation que nous sommes
amenés à faire. C'est donc une
demande d'explications précises
que je vais adresser à l'entre­
prise. Le nettoiement des rues
s'effectue, quant à lui, d'une ma­
nière planifiée avec des fré­
quences qui varient selon les
quartiers, en tenant compte de
leur caractère. Les voies où cir­
cule un grand nombre de piétons
méritent une plus grande atten­
tion ...
Par ailleurs, en ce qui concerne
la situation du pavillon que vous
citez, nous transmettons votre
lettre au servi.ce d'hygiène pour
enquête.
Enfin, vous pensez que vous
vou s tr0 uvez dansun quart ier
tenu à l'écart. Je ne peux parta­
ger votre point de vue; je ne
vous rappellerai pas les travaux
importants de viabilité exécutés
ces dernières années, ceux du
stade Auguste Delaune, cO'mme
ceux de la reconstitution de la
plantation d'alignement du boule­
vard Edouard Vaillant, dont la
prochaine tranche sera entreprise
courant 92.

Roland TAYSSE
adjoint à la Vie des

Quartiers

LE DROIT D'ASILE

Chers amis Albertivillariens,
vous avez été nombreux à ré­
agir immédiatement au renvoi
possible de Mohammed Sheriff
dans son pays d'origine, au mé-

('est gentil
de partager

vos restes...

t
... Ia propreté

c'est aussi mon affaire

~ AUBElMllIlAS...

pris de sa vie. Les démarches
faites ont abouti à maintenir lé­
galement sa présence en
France pour trois mois. En tant
qu'Albertiviliarienne et membre .
de la CIMADE, je m'associe
pleinement à vos démarches et
me réjouis avec vous de ce pre­
mier succès. Tout n'est pas ré­
glé pour autant et il faut rester
vigilants...
En effet, l'OFPRA (Office fran­
çais de protection des réfugiés
et apatrides) devant examiner
de trop nombreux dossiers en
retard de plusieurs années, les
traite hâtivement.
C'est ainsi que plus de 72 500
demandeurs d'asile, dont la de­
mande remonte parfois à plu­
sieurs années, se sont vus noti­
fier une réponse négative en
1990.
En 1990, plus de 4 000 ont été
reçus par la CIMADE à Paris,
environ 3 000 en province, sans
compter ceux qui sont allés
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LEMIRIDü
frapper aux portes des perma­
nences organisées par certains
groupes bénévoles.
Devant l'ampleur du problème,
un groupe d'associations huma­
nitaires ont créé un réseau de
solidarité, des démarches au­
près des gouvernements ont été
faites, des grèves de la faim en
avril-mai ont été suivies par
des rejetés eux-mêmes (environ
200).
Et pourtant, la situation n'évo­
lue guère. C'est à nous, ci­
toyens, d'y être sensibles:
- Que signifie un rejet pour
chaque être humain demandant
asile en France?
- Qu'implique pour nous fran­
çais - pour chacun d'entre nous,
comme pour notre pays - l'asile
accordé à des hommes et des
femmes qui ne peuvent vivre
dignement dans leur pays d'ori­
gine sans mettre leur vie en
danger?
Le succès d'une démarche en
faveur d'une personne doit nous
réjouir, mais il ne peut être
qu'un modeste point de départ.

Suzanne SAPIN
CIMADE

Aubervilliers

Citoyen libérien d'Aubervilliers,
Mohammed Sheriff avait été en
août dernier menacé d'expulsion
après s'être vu refuser le statut de
réfugié politique.
L' intervention de ses am is du
CMA-, d-u foyer des jeunes tra­
vailleurs, d'élus, de responsables
d'association et de plusieurs per­
sonnalités de la ville a permis
d'obtenir que son dossier soit de
nouveau examiné à la mi-octobre.
Un Comité de soutien aété créé et
continue de l'aider dans ses dé­
marches (48.33.94.72).

La Rédaction

LE MANQUE DE
PLACE EN CRÈCHE

Venant de recevoir l'affectation
de ma petite fUie Amélie à la .
crèche, 49, rue Schaeffer, alors
que je demeure juste à côté de
la crèche de la rue du Buisson
et que mon premier fils est sco-
1aris é à l' écol e Br0sseol ette,
donc juste à côté, je voudrais
vous faire part de mon mécon­
tentement.

En effet, je trouve inadmissible
qu'étant moi-m-ême née à Au­
bervilliers, citoyenne de cette
même ville depuis avril 1988 et
m'étant inscrite suffisamment
tôt à la crèche, je me retrouve
pour la deuxième fois consécu­
tive sans place à la crèche de
la rue du Buisson.
- Mais que faut-il faire pour
av0 i r une pla ce à 1a c-r èche
près de son domicile?
- Faut-il s'inscrire un an ou
plus avant d'être enceinte?

A. Lefevre
rue D. Casanova

Je peux comprendre votre réac­
tion, néanmoins je voudrais vous
préciser que nous sommes
confrontés, toute l'année, à de
nombreuses demandes de
places en crèche et que malheu­
reusement il ne nous est pas
possible de donner satisfaction à
tout le monde.
Nous avons en effet 6 crèches,
ce qui représente une capacité
d'accueil de près de 400 bam­
bins alors que nous avons trois
fois plus de demandes.
C'est ainsi que cette année sur
500 demandes, une sur trois a
pu recevoir une réponse favo­
rable.
Je serais donc enclin à vous
dire, si la proposition d'affecta­
tion rue Shaeffer ne vous
convient pas, d'en faire part au
secrétariat des assistantes ma­
ternelles qui vous proposera un
autre mode d'accueil. Nous
pourrons ainsi affecter cette
place à une des nombreuses
personnes qui restent sur la liste
d'attente.
Notre démarc.he, à chaque fois
que cela est possible, est d'af­
fecter les enfants au plus près de
leur domicile; mais, dans le cas
précis, la Commission examine
toutes les demandes qui sont
faites sur la ville et ceci en fonc­
tion des places disponibles et en
tenant compte de l'âge des en­
fants. Dans votre cas, il n'y avait
plus de place, rue du Buisson,
pour un bébé de l'âge de votre
petite Amélie, mais il y en avait
une à la crèche Schaeffer et
nous pensions que cela vous
conviendrait quand même.

Madeleine CATHALIFAUD
adjointe

aux Affaires sociales
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Un petit désir d'évasion lointaine à moindre ­
prix ? Une simple envie de déguster un plat
typiquement chinois ? Le restaurant Le Mi­
rido, 77 avenue de La République, vous ac­
cueille 7 jours sur 7 dans un cadre agréable,
calme et chaleureux où l'on saura toujours
parfaitement vous conseiller pour vous faire
découvrir une des nombreuses spécialités cu­
linaires de la lointaine province de Shanghaï
dont le propriétaire de l'établissement est
orIgInaIre.
Le midi ou' le soir, à la carte, -au menu, et
même en plats à emporter, vous pourrez
ainsi savourer une cuisine aussi -variée que
raffinée.
C'est précisément pour son accueil, son ser­
vice et sa cuisine que Le Mirido s'est vu dé­
cerner en juin dernier Les Baguettes d'Or,
la plus importante récompense de la gastro­
nomie asiatique.

LEMIRIDO,
77, AVENUE DE lA RE~UBLIQUE

AUBERVILLIERS 93300,
TEL. : 48.34.11.75
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Le 22 octobre 1941

CHATEAUBRIANT

Ils s'appelaient Antoine Pesqué,
Adrien Agnès, Raoul Gasset,
Lucien Brun, Eugène Tourbillon,
Jules Bridron, Fernand Ferron,
Jules Rumeaux, Jules Chimbaud,
Auguste Delamarre, René Quelvert,
Eugène Beaugrand ou Guillaume Serra.
Tous étaient d'Aubervilliers.
Tous furent emprisonnés
à Chateaubriant pour résistance.
Les quatre premiers n'en revinrentjam~is.

C e mercredi 22 octobre
1941, le ciel est d'un bleu
très pur. Une fine gelée

blanche craque sous les pieds.
Les ho·m mes de corvée von t
chercher le café. Il va faire beau.
Pourtant, ce matin-là, aucune
des activités sportives ou cultu­
relles que les prisonniers organi­
sent habituellement n'aura lieu.
Certains savent déjà la tragédie
qui sé prépare et sans qu'ils en
aient rien dit à leurs camarades, .
tous pressentent que cette jour­
née ne sera pas comme les
autres.
La veille, un gendarme français,
ivre, a vendu la mèche à Charles
Michels : en représailles à l'exé­
cution d'un officier allemand à
Nantes, deux jours plus tôt, par
des FTP, 50 otages seront fusillés
dont 27 pris parmi les 700 inter­
nés du camp de Chateaubriant.
Michels a aussitôt convoqué la
direction clandestine du camp.
On parle d'évasion en masse, de
soulèvement général. Les propos
de Charles Michels, rapportés
dans le très beau livre de Fer­
nand Grenier (1), feront finale­
ment 'l'unanimité : « Une telle fo­
lie ne servirait à rien. Lorsqu'on
viendra nous chercher, lorsqu'on
nous signifiera la sentence, nous
répondrons par "La Mar­
seillaise", et lorsque ceux d'entre
nous qui ne seront pas du
voyage nous entendront, qu'ils
chantent eux aussi et qu'ils fas­
sent chanter avec nous tous les
internés du camp. Il faut que ce
crime soit connu de Chateau­
briant et de la France entière.
C'est ainsi et seulement ainsi que
not rem 0 rt se rvi ra à que 1que
chose ».
C'est ainsi que cela se passera.
Dans la France entière, le crime
de Chateaubriant se répandra
comme une traînée de poudre.
C'est la première fois qu'une exé­
cution en masse a lieu. Pour

beaucoup, elle sonnera comme
un appel à la résistance, active
ou passive.
A 13 h 30, le sous-lieutenant de
gendarmerie Touya, qui faisait of­
fice de commandant du camp,
procède à l'appel des 27 noms, à
la baraque 19 puis à la 6. A la ba­
raque 10, quand Touya appelle
Guy Moquet, c'est un cri una­
nime, une explosion de colère
qui lui répond: « Les salauds, ils
vont tuer un gosse de 17 ans ! »
Le sinistre parcours se termine à
l'infirmerie avec Maurice Gar­
dette, un petit artisan parisien de
67 ans. Les 27 otages vont
consacrés leurs derniers instants
à écrire à leur famille des mots

simples, forts (2). A 15 heures,
lorsque l'officier SS leur signifie
à haute voix la sentence de -mort,
la voix de Charles Michels se fait
entendre la première, rejointe par
celle de Timbaud et des 25 autres
condamnés: « Allons enfants de
la Patrie ... ». Un à un, les mains
liées, ils prennent place dans les
cam ions qui 1es attend ent de­
hors, encadrés par des SS. Du­
rant tout le trajet, pour leur der­
nier voyage, ils ne cesseront de
chanter. « La Marseillaise», « Le
Chant des Partisans », « L' 1nter­
nationale» .
A Chateaubriant, c'est jour de
marché. En voyant passer le si­
nistre convoi, la population co.m-

prend, fait la haie. Chateaubriant
tout entier communie avec ceux
qui vont mourir, dignement, cou­
rageusement.
Le soir, au camp, l'appel nominal
aura lieu comme tous les autres
soirs. Mais le bureau a oublié de
rayer les noms des 27 fusillés du
jour qui appartiennent désormais
à l'Histoire. Dans chaque ba­
raque, à chaque appel du nom
d'un camarade disparu, à 27 re­
prises, une voix répondra spon­
tanément : « Mort pour la
France» .
Il y aura cette année cinquante
ans, le 22 octobre 1941, dans la
carrière de La Sablière, aux envi­
rons de la petite ville dé Chateau-
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briant près de Nantes, 27 Fran­
çais, 27 patriotes internés pour
leurs opinions politiques au
camp de Choisel, désignés à l'en­
nemi par les autorités françaises
du gouvernement de Vichy, tom­
baient ainsi sous les balles alle­
mandes.

« TOUS LES ONT
VUS PARTIR

SANS POUVOIR
RIEN FAIRF,

ÇAAETE
TERRIBLE »

Des exécutions parmi les rangs
encore bien clairsemés à l'époque
de la Résistance française, il y en
avait eu avant ce 22 octobre, et
tout au long de ces sombres an­
nées d'occupation, beaucoup
d'autres suivront encore. Pour­
q.uoi l'Histoire a-t-elle retenu,
c'on-servé si vivace parmi tant
d'àHtres le souvenir de ces 27

hommes fusillés le 22 octobre
1941 et de leurs 9 camarades du
même camp qui connaîtront le
même sort, le 15 décembre sui­
vant, dans le Bois de La Blisière ?
Les lignes précédentes parlent
d'elles-mêmes.
« Ceux de Chateaubriant »
n'étaient pas des surhommes.
Parmi eux, certes, émergeaient
quelques fortes personnalités, des
responsables du mouvement syn­
dical ouvrier notamment. Mais
pour un Jean-Pierre Timbaud, du
syndicat CGT des Métaux de la
Région parisienne, un Jean Gran­
dei, maire communiste de Genne­
villiers, combien d'hommes de
l'ombre?
Chauffeur, métallo, électricien,
menuisier, instituteur ou médecin,
tous avaient simplement décidé
de dire « non» à la capitulation et
de continuer à se battre pou r le
triomphe de leurs idéaux. Une at­
titude qui peut sembler presque
naturelle aujourd'hui, mais qui, en
1941, alors que la plus grande
partie de l'Europe vit sous le joug
fasciste, que partout les armées

allemandes progressent à pas de
géant, était loin d'aller de soi. ..
Syndicalistes, en majorité mili­
tants du PCF, les internés de Cha­
teaubriant furent arrêtés en infrac­
tion au décret du 26 septembre
1939 qui avait dissout et placé
hors la loi le PCF à la suite de la
signature du Pacte Germano-So­
viétique du 23 août 1939, et dans
leur immense majorité, c'est par
des gendarmes français qu'ils se­
ront, un à un, arrêtés.
Ainsi Jules Rumeaux, chauffeur,
membre de la section du PCF.
d'Aubervilliers, sera interné à Cha­
teaubriant, puis à Voves et Pithi­
viers jusqu'en 1944 d'où il par­
viendra à s'échapper. Emilie
Rumeaux, sa femme, a
aujourd'hui 94 ans, mais elle n'a
rien oublié: « Mon mari a été ar­
rêté sur dénonciation de voisins.
Les gendarmes sont venus le
chercher un matin, rue Hémet où
nous habitions alors, et l'ont
conduit au commissariat d'Auber­
villiers ». A chaque fois que les
autorités françaises le lui permet­
tront, Emilie Rumeaux fera le tra-

jet en train d'Aubervilliers à Cha­
teaubriant pour voir son mari et
lui apporter à manger. « Ils man­
quaient de tout, les conditions de
vie n'étaient pas faciles dans le
camp, mais ils gardaient tous bon
moral parce qu'ils étaient en­
semble. Ce 22 octobre 1941, mon
mari a assisté au départ de ses
27 camarades; tous les ont vus
partir sans pouvoir rien faire, ça a
été terrible».
Le 18 octobre prochain, à l'initia­
tive de la municipalité et de la
Maison des Anciens combattants,
une commémoration en l'honneur
des fusillés de Chateaubriant aura
lieu en mairie, en silence.

Brigitte THEVENOT •
Photo: collection particulière.
Emilie Rumeaux

(1) Fernand Grenier, Ceux de Chateau­
briant. Editions Sociales, 1961.
Interné à Chateaubriant, Fernand Grenier
parviendra à s'en évader.
(2) Les Lettres des fusillés de Chateau­
briant ont été éditées par l'Amicale des an­
ciens internés patriotes de Chateaubriant­
Voves-Rouillé. S'adresser à l'Amicale, à la
mairie de St Ouen.
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TAVERNII~R ENQUÈTE ÀAUBERVILLIERS
Aubervilliers a connw le 1ô septembre dernier des heHres tlollywoo­

diennes. Aux angles des rues Sadi Carnot et André Karrnan l'éqwipe
des techniciens a dressé la scène : Bertrand Tavernier réalisait la dewx
séqllences de son dernier film intitulé « L 627» en référence a un ar­
ticte du code pénal stipulant que toute personne en garde à \ILle a le
droit de se faire examiner toutes les 24 heures.
Ce 1HrFl relate la passion pOUT son métier d un jeune enquêteuT de po­
lice Lucien MargliJet dit Lulu muté dans un GOf11rTlissariat de quartier
flour avoir osé t;enir tête à un slJpéri.eur. Lulu se retrouve intégré au ser­
vice des stupéfiants ou il pourra de nouveaw laisser Ubre court a sa
passion d enquêteur.
Bertrand Tavernier qui nous a habitués dans ses fÎlrTls a poser un re­
gard tres critique sur les problèrnes de socié~é, a l'occasion ici en s'at­
taquant à la drogue, de porter à nouveaw son regard et ses ré~lexion$

aiguës et percutants sur un véritable fléau sociaL
Avec « L 627 », Bertrand Tavernier réalise son ~uinzierTle fitrTl. Rendez­
vous en maTS DW avril 1992 pOUT la so-rtie •

JEANII:N~ SIEN VA

La salle du restaurant scolaire de l'école Jutes Vallès n'aLira sans
doute jarnais été aLlssi tlewrie que ce rTlercredi 18 s8ptef11bre. Jean­

nine Jacq part en retraite et ses collegues de travail ont tenu à IMi ma­
nifester toute leur sYrTlpathie. Pour elle ils ont préparé une fête à la­
queU.e participai:ent notamment Jack Ra~ite et Carmen Caron. Sur les
tables plus de trente-cinq sortes de gâteaux préparés le rTla~in même
par toutes celles qui la laissent partir avec un petit pincement au cœur.
Apres 30 anné.es de bons et loyaux services en tant que responsable
culinaire aux restaurants scolaires et clubs du 3:e âge de la ville, Jean­
nine Jacq a décidé de prendre tJBe retra:ite qu'elle trouve « bieFl méritée
avec Pierrot, IffilOFl mari », explique-t-elle.
Jacques Pay, qui a travaillé de longues années avec Jeannifl8, awra
pOWJ elJe des mots pleins de poésie et ci'affection. A bientôt Jeannine,
à demain

CHALLENGES PEdOUX·YHÉAULT.KARMAN
Evénement cycliste à Aubervilliers le 22 septembre dernier. Trois

courses étaient au programme COfTlmle awtaflt d'hofTlmages rendus
à trois grandes personnali~és de la ville. Lors du cl1a:llenge LéoA Pe­
joux et celui de Lionel Théault les spectateLlfs ont pLI apprécier les
qualités d'O. Brebion du Club cycliste d'Aubervilliers (Go-organisateur
de ces challenges) et de D. Jungels du C. C. Esbly. ErT1ues Mmes Pe­
joux et Ttléault remettaient les coupes aux vainqueurs. L'émotion et la
nostalgie étaient aussi au rendez-vous dans le challenge André Kar­
man réservé aux vétérans, avec l'arrivée victoriewse de G. Hénon de
l'US Ivry.

MATCHS DE GALA

Le gyrmnase Guy Moquet a accueilli deux matchs de hand et de
. volley de t,allt niveau, organisés par ces deux sections du GMA.

Le 11 septerTlbre, la prenliere rencontre réunissait 1équipe d'Ag­
nieres (N.I. française) et l'équipe championne d'Europe et d'URSS
de Kransnodar. Emmenée par d'authentiques vedettes comHle le
champion olympique (1988) André~Î Tavrov 1équipe soviétique s'est
montrée à la hauteur de ses titres. Le 16 septembre le volley-baU
férminin était à l'honneur avec un match opposant Asnières (N.I.A) a
l'é~tJipe polonaise du CS Gédania Gdanks. Les Françaises et les
vice-championnes de. Pologne rivatîserent de talent
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LES ASSISTANTES SOCIALES EN GRÈVE
Depuis le 16 septembre leur mouvement touche la France entiere. La tren­

taine d assistantes sociales de la ville y participe. « Nous n'el? fJOUVOPlS

plus estiment-elles de voir la société rongée par la misère». Le nombre des
personnes Qui passent chaque mois dans leurs permanences n a cessé de
grossir ces dernières années. Trois mille aujourd'hui. Le dévouement, aussi
grand soit-il ne peut rien quarld les moyens de répondre au désespoir social
ne cesse de diminuer. « Que faire pour une famille qui na plus ae domicile
flLlanti les centres d'héberfJ8fJ111f1F1f sont pleins à craquer? » Et sans logement
c'est 1 engrenage fatal, la perte de tous les repères 1 impossibilité d'ouvrir un
compte bancaire de retrouver un emploi. .. De plus, elles constatent la préca­
risation de toute un frange de population qui, avec un emploi stable, pouvait
sembler être à 1abri. Un divorce, une maladie, et tout bascule.
Elles se révoltent également contre leurs conditions de travail. A Aubervilliers
par exemple, quatre postes ne sont toujours pas pourvus et l'on assiste à
une rotation importante des effectifs. Envahies par l'urgence, elles ne peuvent
se consacrer a la prévention qui est une dimension essentielle de leurs trois
années d études après le bac. «Nous revendiquons la reconnaissance de nos
qualifications et des salaires corrects. Avec 5 600 francs à l'embauche nous
avons parfois l'impression d'avoir les mêmes problèmes que la population
que nous rencontrons ».

Sur tous ces points les élus Jack RaHte Madeleine Catnal ifaud Gérard Del­
monte et Ginette Vergé leur ont apporté leur soutien en les recevant à la mai­
rie. Le maire est également intervenu auprès de madame Cresson, Premier
rninistre, pour qu une audience leur soit accorcJée et que des répOf:1SeS posi­
tives leur soient données

J'AIDE MON EN'FANT

Une cinquantaine de parents d élèves Carmen Caron adjointe du maire
des enseignants se sont réwnis vendredi 20 septermbre à 1Esroace Renau­

die a 1occasion de la sortie dw livre dAnne Lotroicq inspectrice de l'Educa­
tion nationale et auteur de « J aide mon enfant». Organisée par le SI\JI-PEGC
avec la participation de la blbliotne;qtJ8 Saint-John Perse, le débat a égaIe­
ment permis d aborder la prochaine réTorme du rythme scolaire des enfants.
« Si 1idée fi est pas rnaLlvaÎS& eFl soi faisait remarquer Anne Lotroicct OIv se
hel:Jrte surtout au manque d@ ff1JJOj/8175 ». La place des p.arents à l'école a été
enfin discutée et 1un des participants faisait observer: « On se sert de nOMS

Llf1iQueFTiJéJat pour les problèmes COfJ1cerl7âP1l les {Joigl7ées de {fJOtte. Mais St1r
le reste OR ne nous consulte pas ». Une impression qui semblait assez large­
ment partagée dans 1 assistance. Pour 1auteur de « J aide mon enfant» il
faut qwe les parents s'emparent de l'école «fiJâS BPI $'(Jf!lfiJOSâfflf aM corps 8fJ­
seignant mais avec lui»
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UN ARTISTE NOUS AQUITTÉS

• Vincent Fidon (2e à gauche) avec des col­
lègues de travail.

Vincent Fidon était un architecte un architecte exigeant·
il inventait il créait . c'était un artiste qui faisait de

1architecture.
J'aurais aimé être son ami' lui aussi je crois. Lorsqu'il en­
trait dans mon bureau j'éprouvais cette joie profonde
d'être en préseTlce de quelqu'un de professionnellement
épais . il nous rassurait, nous ferons ensemble de la belle
architecture tel était toujours l'objet de nos entretiens.
Nous fl avons pas eu le temps de cultiver une amitié.
Vincent le doux Vincent le loyal Vincent avec son si beau
sOtJrire ne savait pas « se vendre» . c'était contraire à sa
personnalité. Il ne savait pas se battre pour ses projets il
les présentait timidement. D'autres parfois sans talent sa­
vent Alieux faire cela.
Ceux qui portent des projets forts sont souvent fragiles.
Nous n avons pas toujours bien cOfnpris cela. Vincent tra­
vaillait pensait des œuvres ne powvait les réaliser gagnait
des concours qui passaient a d autres. Déceptions bles­
SHres à ne plus pouvoir les supporter. « Les dés sont "pi­
pés dIsall-iI > je crois. Alors Vincent a craqwé et a
« choisi » de s ôter la vie.
POLIr notre OPHLM pour les habitants d Aubervilliers il a
réalisé 170 logerTlents et pavillons à La Maladrerie. Ceux
qui les habitent disent leur plaisir.
Nous lui avions conf:ié POUf les années à venir un swperbe
travail: 1 avenir de notre Landy. Mais il fallait attendre ~ue

tout se mette en route attendre encore alors (lu' il était
sans travail depuis plus d un an. Il a douté de lui; il ne
nous croyait peut-être plus.
Le départ tragique de Vincent est pour Rîoi un cri ~u'i1 faut
entendre. Je pense à ses créations g.âchées Je pense à
ceux Clwi nont pas su apprendre a regarder son travaiL
Awbervilliers lui rendra hornmage cet hiver à l'Espace Re­
naudie avec les siens avec ses ClfTlis. tout pres de son lieu
de travail, nous rassernblerons son œuvre.
NOLIS lui donnerons une fête de 1architectLJre et de la mu­
sique car Vincent était aussi A1lJsicien.
Vincent vraiment j at1rais tant aimé mieux le connaJtre
être son arTli •

Jean SIVY
Adjoint au maire

Président de l'OPH·LM d'Aubervilliers



Brigitte Jaques et François Regnault,
directeurs du Théâtre de la COll1l11une

DE PIER E CORNEILLE
À TENNESSEE WILLIAMS

Signée de
Tennessee
Williams,
jouée par des
comédiens du
Français,
la « Nuit de
l'Iguane »

constitue
le premier temps
fort de la saison
p.roposée par les
deux nouveaux
responsables du
Théâtre de la
Commune
« Pandora ».

En prélude
aux trois coups
du 15 octobre,
découverte
d'un itinéraire
qui est aussi une
invitation
à interroger
et à jouer
le monde.

A u Théâtre de la Com­
mune, aujourd'hui, tra­
vaille Pandora : Pan­

ddra, la première femme, selon la
mythologie grecque, celle qui fut
créée par Héphaïstos, et pourvue
de tous les dons, ainsi que d'une
cassette qu'elle ne devait ouvrir
sous aucun prétexte. Mais, aussi
curieuse que sa consœur Eve,
elle l'ouvrit. Et toutes les grâces
et les fléaux qui y étaient enfer­
més se répandirent sur le
monde. Autant dire que la boîte
de Pandore fut un sacré sac à
malices, et tout autant, un éton­
nant coffre au trésor, puisqu'il
contenait tout, bien ou mal, ce
qur suscite l'émotion. Un geste
de femme, une boîte qui s'en­
trouve lentement, et des senti­
ments qui adviennent: c'est
aussi, là, le théâtre. Et c'est l'irré­
médiable de ce premier geste, de
ce premier dévoilement des in­
quiétudes et des mystères,
qu'ont choisi de privilégier, en
baptisant leur compagnie du
nom de cette belle quelque peu ~

intrépide, les deux nouveaux di­
recteurs du Théâtre de la Com­
mune, Brigitte Jaques et François
Regnault.
Depuis dix-sept ans qu'ils tra­
vaillent ensemble, c'est la pre­
mière fois que Pandora choisit de
se fixer. « Nous avons choisi de
répondre favorablement à la pro­
position de Jack Ralite, parce
que précisément, il s'agissait
d'Aubervilliers. Aubervilliers est
une vraie ville, avec une longue
histoire, et ce théâtre semblable­
ment n'est pas une institution
quelconque, décidée par
quelques autorités. 1/ fut une
aventure, menée par Garran et
par Ralite, et la mémoire des
pierres en garde active la trace.

C'est avec ça que nous voulons
renouer. Nous ne sou~aitons pas
travail/er avec un carnet
d'adresses, mais avec les gens

. d'Auber: non pour leur proposer
un bagage culturel, le théâtre
n'est pas prétexte à bagage cul­
turel, mais pour leur offrir une
expérience, une découverte, un
plaisir. Nous aimerions simple­
ment leur dire, voilà, nous avons
besoin que vous sachiez que
nous avons un désir très fort de
faire du théâtre; ce n'est pas un
devoir d'aller au théâtre ou d'ai­
mer le théâtre, mais ça peut être,
pour ceux qui en ont l'envie, une
émotion ».

Au plus loin de la notion d'obli­
gation, Brigitte Jaqueset Fran­
çois Regnault invitent ceux qui le
veulent à accompagner une fa­
çon d'interroger et de jouer le
monde.

LE PLAISIR DE
REDÉCOUVRIR
LES GRANDS
CLASSIQUES

Brig itte Jaq ues, ce faisant, ac­
complit à sa façon l'enseigne­
ment qu'elle reçut d'Antoine Vi­
tez, avec qui elle travailla comme
comédienne, et qui sut lui faire
percevoir la beauté du travail de
la mise en scène. C'est grâce à
lui qu'elle envisagea de passer,
aussi, de l'autre côté, et qu'en 74
elle débuta, de façon assez écla­
tante, avec « L'Eveil du Prin­
temps », de Wedekind, dans une
traduction de ... François Re­
gnault. C'était dès l'abord affi r­
mer l'amour de textes pleins de
rêves et de réel rendu visible. Ce
qu'elle poursuivit avec « Le Bala-

din du monde occidental », de
Synge, « L'Embranchement de
Mugby», de Dickens, magnifique
nouvelle perturbante ...
Mais c'est quand elle devient pro­
fesseur à l'école d'art dramatique
de la rue Blanche, que, sans se·
déprendre de son amitié essen­
tielle pour les textes qui inventent
leur poésie, elle découvre les
« classiques ». Comme on peut
découvrir Poussin, ou Vélasquez,
après avoir beaucoup aimé Pi­
casso. On les connaît, on les res­
pecte, on les salue. De loin. Sans
bien en voir la nécessité intime. Et
en s'en passant très bien. Or, dans
le cadre d'un enseignement, d'une
transmission d'un savoir, ou
d'une pédagogie de la découverte
du passé fondateur, on est bien
obligé de regarder de plus près
les vieux modèles. Et c'est là
qu'elle lit véritablement Corneille,
sans goût aucun pour l'archéolo­
gie, mais dans le plaisir d'en com-

. prendre la structure, les enjeux,
les contraintes et les libertés.
C'est désormais la spécificité de
l'objet théâtral qui la retient, ces
particularités constitut ives 1iées
au plateau même, aux questions
de la perception par le public...
Que sont les contraintes propres
au théâtre? Lues par quelqu'un
qui a commencé son travail par
des textes vigoureusement « mo­
dernes », elles retrouvent leur
force à la fois de règle du jeu, et
d'innovation efficace. Et c'est
cette interrogation sur la théâtra­
lité, sur l'essence de robjet théâ­
tral, artisanat et art, modestie et
subversion, qu'elle poursuit en
mettant en scène Elvire-Jouvet, la
leçon de Jouvet sur l'Elvire du
Tartuffe de Molière, ou Claudel, ou
Tennessee Williams, qui, lui aussi,
cherchait à accomplir la règle des
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trois unités, sans pour autant re­
noncer à énoncer ses désordres
poignants.
La splendeur du théâtre en vie,
François Regnault en fut, comme
il dit, littéralement bercé, puisque
dès l'enfance il fut en compagnie
de Madeleine Renaud et Jean­
Louis Barrault. Ce qui ne l'empê­
cha pas de ne pas s'y consacrer
illico, puisqu'il choisit d'abord la

philosophie, et qu'au.jourd'hui
encore, il enseigne à Saint-Denis
dans le département de psycha­
nalyse.
Mais les amours véritables ne
demandent qu'une occasion pour
se dire, et c'est ainsi qu'àprès
avoir vu, comme on dit, par ha~

sard, l'admirable Richard Il, mis
en scène et joué par Patrice Ché­
reau, il y a quasi vingt ans, il fait

la connaissance du metteur en
scène, et, « en deux coups de
cuiller à pot », ils décident de
faire équipe: François Regnault
tradui,t. Toiler, et pendant des an­
nées, il va collaborer avec Bri­
gitte Jaques et avec Patrice Ché­
reau, tout en se préoccupant
gaiement de la diction juste de
l'alexandrin, et sans abandonner
pour autant la réflexion analy-

tique. « Ce n'est pas forcément
confortable d'être assis entre
trois chaises », dit allègrement
François Regnault.
Peut-être, mais cela permet sans
doute l'aventure splendide de
proposer le partage de quelques
instants du monde.

Evelyne PIEILLER •
Photo: Willy VAINQUEUR
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Les
assemblées
générales de
copropriétaires

C'est très

souvent

au dernier

trimestre

que se tiennent

les assemblées

générales

de copropriété.

Une réunion

importante

qui répond à

une obliga,tion

légale.

Mode d'empl'oi.

'assemblée générale de
copropriété doit obligatoi­
rement avoir lieu au

moins une fois par an. Cette
réunion se tient souvent en fin
d'année et réunit tous les copro­
priétaires d'un immeuble. Elle
est extrêmement importante: ce
sont ses décisions qui régissent
la copropriété. Le syndic doit
ensuite les appliquer. Ses déci­
sions s'imposent à tous. Rien
d'important ne peut être décidé

sans convoquer l'Assemblée.
Les copropriétaires se plaignent
trop souvent de la vie de leur
'copropriété mais oublient d'être
présents à cette assemblée.
Vàtre présence est une garantie
que les problèmes collectifs
seront pris en compte.
L'Assemblée doit être convo­
quée par le syndic. S'il ne la pro­
voque pas, il est possible de l'y
contraindre, par l'intervention du
conseil syndical ou d'au moins

un quart des copropriétaires.
L'Assemblée doit être convo­
quée au moifls quinze jours à
l'avance, sauf situation d'urgen­
ce, soit par lettre recommandée
avec accusé de réception, soit
par rem ise en mai ns pro pres
contre récépissé. Cette convoca­
tion doit notamment mentionner
l'ordre du jour de l'Assemblée et
les modalités de consultation
des pièces justifiant les charges.
Vous pouvez également consul-

ter ces justificatifs de charge au
moins une journée dans la
période de quinze jours qui pré­
cède l'Assemblée. L'ordre du
j0ur, d'autre part, doit précise r
les questions soumises au vote
de l'Assemblée.
Si vous souhaitez faire aJouter
une question à l'ordre du jour,
vous devez, dans les six jours
de la réception de la convoca­
tion, demander par lettre re­
commandée avec accusé de

DES QUESTIONS

SUPPLÉMENTAIRES

réception au syndic, l'inscrip­
tion de questions complémen­
taires à l'ordre du jour.
De plus, il convient de vérifier
que les pièces suivantes sont
jointes à la convocation : bud­
get prévisionnel, devis (si les
travaux doivent être votés),
conditions essentielles du
contrat de syndic, en cas de
renouvellement, compte­
recettes, dépenses, état des
dettes et créances. Dès le début
de l'Assemblée, un Président de
séance doit être élu. Son rôle
est important car il signe le pro­
cès-verbal de l'Assemblée

. générale .. Vous pouvez déléguer
votre droit de vote à un manda­
taire que vous pouvez choisir
librement, même hors de la
copropriété, chaque délibéra­
tion doit être votée.
Le procès-verbal doit être noti­
fié aux copropriétaires oppo­
sants ou absents. Ceux-ci dis­
posent d'un délai de deux mois
après cette notification pour
contester en justice, telle ou tel­
le délibération.
Lors de la tenue de cette Assem­
blée genérale, c'est votre cadre
de vie et votre bien-être qui sont
mis en jeu. Ne ratez pas cette
occasion de faire prendre en
compte vos souhaits. •

Maitre Didier SEBAN
Avocat

DUFOUR
48 rue du Moutier 93300 Aubervilliers,

Tél. : 43.52.10.60

VOTRE FLEURISTE

113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13

5 OCTOBRE FÊTE DES FLEURS - 1er NOVEMBRE LA TOUSSAINT
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RAPPEL IMPORTANT

En collaborartion avec
1agence locale de 1ANPE
Aubervilliers-Mensuel pu bl ie
désormais chaque mois une
sélection d offres d emplois
émanant d entreprises alber­
tivillariennes. Cette initiative
est destinée à rapprocher les
demandeurs d emploi des
offres existantes sur notre
commune tout en aidant les
entreprises locales à trouver
une solution à leur besoin de
développement. A noter que
toutes précisions concernant
ces annonces peuvent être
obtenues en s'adressant non
pas au journal mais exclusi­
vement auprès de 1 ANPE:
51, avenue Victor Hugo
(48.34.92.24). Il ne faut donc
pas les confond re avec les
annonces que les lecteurs
adressent directement a Au­
bervilliers-Mensuel.

Entreprise de fabrication maté­
riel électrique zone indus­
trie Il e rec he rche câb1eurs en
électricité. Débutants acceptés.
Réf: 633697 B

Entreprise de bâtiment centre
ville recherche un peintre d in­
térieur OQ3.
Réf: 633674 B

LOGEMENTS
Demandes
Jeune, .couple, 2 enfants,
cherche F3 ou F4 à louer. Ur­
gent. Tél. : 48.33.29.44.
Echange F4 duplex, terrasses, .
7, allée Henri Matisse à Aubervil­
liers contre F2 ou F3 avec balcon
confortable.Tél. : 48.33.47.23.
Dame cherche à acheter

Commerce équipements et
fou rn iturespouri' industrie
centre ville recherche 1 tech­
nico-commercial avec bac F1.
Expérience souhaitée.
Réf : 633905 C

Entreprise de production
d'équipement industriel quar­
tier Landy recherche 1 chau­
dronnier P3.
Réf: 596988 A

Hôtel restaurant centre ville
recherche 1 agent technique en
électricité pour assurer le suivi
de 1 entretien.
2 ans expérience souhaitée.
Réf: 607900 L

Entreprise bâtiment Fort d Au­
bervilliers recherche 1 poseur
de faux plafonds.
1 an d expérience souhaitée.
Réf: 605282 Q

Entreprise fabrication produits
entretien Fort d Aubervilliers
recherche:
- une secrétaire com merciale
notions anglais. 4 ans exp. exi­
gée.
Réf: 633275 S
- une secrétaire de direction bi­
lingue anglais. 4 ans exp. exi­
gée.
Réf: 633244 J
- une secrétaire service compta­
bilité. 2 ans exp. souhaitée.
Réf : 633033 E

chambre de bonne même en
mauvais état, 50 OOOF maximum.
Tél.-: 48.34.96.06.
Etudiante en fin de stage tra­
vaillant à mi-temps cherche
pour septembre F2 à Aubervil­
liers. Contacter Martine au
48.34.47.69 après 16 h du lundi
au vendredi.
A louer parking s,ous-sol 45 bis,
av. du Pt Roosevelt.
Tél. : 43.44.61.51.

Ventes
Vends appartement 4 pièces+
boxe, résidence Danielle Casa­
nova. Tél. : 48.33.79.79.
Vends duplex meublé, rénové,
cuisine équipée. Visites les sa­
medis de 15 h à 16 h, 38 rue
Sadi Carnot (immeuble en
cours), 1er étage gauche,
400 000 F.
Avendre sud Auxerre (89) petite
maison de village,-' belle cave
voutée, S à M 20 m2, cuisine
12 m2, 1 chambre 20 m2, salle
d'eau, WC, véranda, courette,
grenier aménagable, habitable
sans frais, 200 000 F.
Tél. : (16) 86.41.46.27.
Vends en Italie près du Casino,
appt 2 pièces, cuisine, salle de
bains, 250 000 F.~

Tél. : 48.39.27.53.
Vends appt F4 84m2, résidence .
Pont-Blanc, su r espaces verts,
très calme,entrée,' cuisine,
2 chbres, séjour 30 m2, Sc, d- B,
WC, placards, cave, boxe ind.,
proximité commerces, 760 000 F.
Tél. : 48.33.71.94.
Vends appt 3 pièces, cuisine,
salle d'eau, WC, double vitrage,
cave. Tél. : 48.34.13.99.

Achat
Achète logement à rénover ou
maison.
Tél. : 48.69.97.02.

VENTES
Vends vélo course, âge 8/12
ans, couleur rouge et blanc,
marque MBK Racer, 2 pla­
teaux,10 vitesses, état neuf.
Acheté1 600 F, vendu 800 F.
Tél. : 48.34.65.94 après 16 h 30.
Vends frigidaire de caravane
Electrolux et butane, 1 000 F; ac­
cordéon diatonique 1 000 F.
Tél. : 43.52.68.07.
Vends lit 120 x 190 avec 1iterie,
neuf, 1 000 F; cuisinière neuve 4
feux gaz 800 F, facture à l'appui.
Tél. : 48.39.17.81 après 17 h.
Vends blouson en agneau et di­
vers vêtements, prix à débattre.
Tél. : 48.34.84.96.
Vends ou échange chaussures
neuves (42) + malette Delsey
neuve + trains miniatures contre
livres décoratron intérieure ou
matériel vidéo ,ou informatique.
Tél. : 48.33.36.72.
Vends buffet salle à manger
style. Regency palissandre + bar
prix, 1 500 F.
Tél. : 48.33.33.17.
Vends planche à voile Tlga DNE

avec 2 wishbones, voile tempête,
chariot de transport, 1 500 F.
Tél. : 48.33.65.91 après 19 h.
Vends des Ed. Hachette, Culture
Générale « Tout l'univers» 18
volumes ; encyclopédie générale
12 volumes. Tél. : 48.34.39.95
aux heures de repas.
Vends 1 pantalon équitation,
6 ans, 70 F ; 1 pantalon, 8 ans,
100 F, état neuf. ·
Tél. : 48.34.12.45 poste 144.
Vends machine à laver Candis,
1 000 F; chaîne hifi, 700 F; roue
complète, jante et pneu de 305
Peugeot, jamais servie, 700 F.
Tél. : 48.22.86.27.
Vends ordinateur T09 .sans mo­
niteur, basic, tableur, traitement
texte, lecteur 3 1/2,+ imprimante,
documentation complète,
2 000 F.
Tél. :.46.13.22.47..
Vends veste bleu d'été, neuve,
taille 40 /42, 150 F; combinaison
rouge été, 200 F ; poussette lan­
deau bleu ciel + matelas, 500 F.
Tél. : 48.33.49.00.
Vends landeau bébé confort
multifonctions avec accessoires, .
1 000. F ; évier inox 2 bacs sur
meuble, jamais servi, 500 F.
Tél. : 48.35.43.59 après 18 h.
Vends vélo course taille 52 tout
campa pédales, jante profilée,
1pairede roues, matériels, état
neuf, 5 000 F. Tél. : 48.34.1'3.91.
Vends vélo de course enfa'nt
12 vitesses, trés bon état, 900 F.
Tél. : 48.39.23.23.
Vends plaque 3 feux élect.,
neuve, 1 500 F, cabine douche
porte poly cristal complète,
neuve, 2 500 F.
Tél. : 47.80.42.38 après 20 h.
Vends 1 veste cuir beige 38/40,
150 F ; 1 veste velours bleu nuit
36/40, 120 F ; l gabardine beige
marron 38//40, 120 F ; 1 paire
bottes équitation noires 37/38,
120 F ; 1 skate, 100 F ; 1 sac
blanc cuir, 50 F.
Tél. : 48.33.82.56 de 20 h à 22 h.
Vends S à M comprenant living
côté bibliothèque et côté vitrine
+ 4 chaises + table ronde avec
rallonge imitation chêne état
neuf, valeur 6· 500 F vendu
3 900 F à débattre; 1 canapé
d'angle convertible + fauteuil très
bon état, 1 200 F.
Tél. : 48.39.28.61.
Achète collection complète
œuvres Lénine, 1 000 F maxi­
mum. Tél. : 48.34.06.26.
Ven'ds blouson en cuir Chevi­
gnon" couleur bordeaux, mixte,
taille 36/38, 800 F.
Tél. : 48.34.00.92~
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27, rue Edgard Quinet 93300 Aubervilliers
TÉL. : 43.52.46.18 - 48.33.03.83'

Écrivez le texte de votre annonce et adressez-le avant
le 1er de chaque mois pour le numéro suivant à :
AUBERVILLIERS-MENSUEL, 31-33, rue de la Commune de
Paris 93300 Aubervilliers. Téléphone: 48.39.52.96.

Vous voulez donner, échan.ger, vendre ou acheter
. quelque chose, vous cherchez à prendre ou à donner

quelques heures de cours, vous proposez ou vous
cherchez un emploi.

maths de la 68 à la 2-de à votre
domicile. Tél. : 48.33.70.85.
Professeur d'université donne
cours de mathëmatiques tous
niveaux, préparation' à l'entrée
universitaire.
Tél. : 48.33.04.34.
Etudiante en sciences donne
cours de maths, physique, chi­
mie à tout élève de la 68 à la ter­
minale. Tél. : 48.34.62.59.
JH donne cours d'informatique
(traitement de texte, tableur, ini­
tiation informatique contre cours
d'anglais. Contacter Joseph au
48.34.58.88.
Etudiant en maÎtrise de mathé­
matiques donne cours de math.
Contacter Didier au 48.33.10.26.
Donne cours d'espagnol tous
niveaux. Tél. : 48.33.17.81.
Professeur diplômée dlEtat
donnec 0 urs parti cul iers de
piano. .
Tél. : 43.52.70.15.

/

L'Etoile Décoration
PEINTURE DÉCORATION

PROPRIÉTAIRE EXPLOITANT

Etudiante préparant l'agréga­
tion d'allemand donne cours
d'allemand de la 68 à la termi-
nale. Tarif 100 F/h. ,-
Tél. : 43.52.49.38.
Etudiante en Deug Mass (ma­
thématiques) donne cours de

COURS

LES PETITES ANNONCES
SONT GRATUITES

cherche emploi quelques heures
par jour, désirant être logé chez
personnes âgées ou personne
venant d'être en retraite.
Tél. : 49.37.09.95.
Jeune femme cherche travail
temps complet en maroquinerie
ceinture, 10 ans d'expérience.
Tél. : 48.39.01.68 après 18 h.
Jeune homme 27 ans recherche
travail peintre en bâtiment dans

. tous corps d'Etat, excepté électri­
cité et carrelage.
Tél. : 48.39.14.35.

Cherche bébé à garder, secteur
Pont Blanc/Casanova.
Tél. : 48.33.97.56.
Jeune femme cherche enfants à
garder ~ la journée, prix très rai­
sonnable.
Tél. : 48.39.31.52.
Collégien sérieux cherche en­
fants à garder le soir.
Tél. : 48.39.35.29 le soir (deman­
der Jonathan).
Dame cherche ménages et re­
passage chez particu 1ie rs, les
après-midis, sur Aubervilliers.
Tél. : 48.39.18.09.
Jeune femme cherche emploi
de bureau, connaissances traite­
ment de texte, comptabilité, stan­
dard, dactylo. Tél. : 39.94.39.18.
Jeune homme RMiste; ch.erche
emploi dans l'informatique.
Peut faire fiche de paye, factures,
etc. donne également cours d'in­
formatique Word 4 et 5, textor,
Multi plan, D base 1" plus, sur
PC couleur, à bas prix.
Tél. : 48.34.58.88.
Cherche enfants à garder ou
emploi de femme de ménage,
libre de suite. Tél. : 48.33.12.04.
Etudiant sérieux garderait en­
fants soirée et/ou journée.
Tél. : 48.34.70.45 (Flavien).
Femme garde malade, aide mé­
nagère', bonnes références,

Cherche maman sérieuse en
pavi lion, secteu r Fort Aubervi 1­
liers, pour garder à partir d'oc­
tobre Julia (4 mois) en semaine.
Tél. 48.39.32.07.
Cherche pour rentrée scolaire
dame sérieuse et motivée pour
aller chercher enfant sortie école
(quart ier mai re) et 1e gard er
jusqu'à 19 h. Tél. : 48.34.17.34.
Recherche personne pouvant ai­
ler chercher tous les jours 2 en­
fants à la crèche Rosenberg et à
l'école Louise Michel et les gar­
der 4 soirs par semaine.
Tél. : 48.39.01.81 le soir.

Vends Citroën Ax image,
3 portes, février 91, 8 000 km,
sous garantie jusqu'en février 92,
vitres teintées,' peinture métalli­
see gris silex, essui-glaces ar­
rière, 46 500 F.
Tél. : 48.33.10.26.
Vends Renault 4 l, 1977,
5 000 F.
Tél. : 48.33.88.18 de 19 h à 21 h..

DIVERS

SERVICES

AUTOS-MOTOS
Vends R9 GTD, année 84 mo­
dèle 85, 125 000 km, très bon
état général, pièces sous garan­
tie, 19 000 F.
Tél. : 48.34.66.91 après 19 h 30.
Vends 305 Peugeot, année 82
160 000 km, bon état général,
7 500 F ; Ford Fiesta 1.1, an­
née 84, 60 000 km, bon état,
9 000 F. -Tél. : 43.52.26.84.
Vends R 14 Tl, année 80,
100 000 km, mécanique bon état,
9 500 Fà déb. Tél. : 48.39.53.35.
Vends Fiat Ritmo 65, année 82 .
modèle 83, moteur refait,
12 000 km, embrayage, facture à
l'appui, 15 000 F.
Tél. : 43.52.14.84.

Vends cuisinière 4 feux gaz bon
état de marche, 400 F.
Tél. : 48.39.32.07.
Vends vêtements de grosesse,
taille 42/44, robe d'été, salopette
rouge, 400 F valeur 600 F, état
neuf. Tél. : 48.39.32.07.
Vends 1 canapé 2 pl. + 1 fau­
teuil en rotin vernis, teinte miel,
bon état, valeur 3 000 F cédé
1 400 F. Tél. : 49.37.-09.27.
Vends cause double emploi
chauffe eau Elm Leblanc, neuf,
jamais servi, alimentation à dis­
tance, 800 Fvaleur 1 390 F.
Tél. : 43.52.61.16.
Appareil hydrotherm pour bain
d'aéromassage complet. Bloc
soufferie, tapis d'aéromassage,
télé commande, neuf servi 1 fois,
4 800 F. Tél. : 48.33.09.83.
Vends aquarium 1DOL et tous
accessoires, eau douce, pompe,
thermostat, éclairage, sable,
plantes et quelques poissons,
3 000 F. Tél. : 48.34.16.11.
Vends bOÎtier Nikon FA+ objectif
200 mm F4, 3 500 F.
Tél. : 48.34.23.74.
Vends lit barreaux b.lanc bon
état + matelas, 500F ; ensem.ble
table à langer + 3 tiroirs, 200 F.
Tél. : 48.34.17.34.
Vends landeau ancien transfor­
mable poussette, très bon état,
200 F ; baignoire sur pied pour
bébé, 50 F. Tél. : 49.37.03.49.
Ve nds réf rigérate ur avec
congélateur cause déménage­
ment,c0 u1eur bru n, très bon
état, valeur 2 500 F vendu
1 000 F. Tél. : 48.39.28.61.
Vends jetés de canapé et de
fauteuils, en drap de coton cou­
leur marron beige, neufs, 400 F.
Tél. : 43.52.40.35 de 12 h à 14 h
et de 19 h à 21 h.

- 50-



S.A. GUILLAUMET-FAURE
DÉMÉNAGEMENTS

Déménagements,
Franc,e - Etranger
Garde-Meubles
Transfert de société
Emballages industriels

61 , rue Sadi Carnot - 93300 AUBERVILLIERS

Menu à partir de 129 F
En octobre et novembre à l'occasion du 2e anniversaire

Une réduction de 1O~ vous era accordée.

Spécialités thaîlandaises . cuisine à la vapeur
Repas d'affaires banquets mariages

Repas pour réunions et groupe tHn d'année, anniversaire, etc...)

Pour tous renseignements téléphonez et demandez Caroline
China Chorus 6, rue des Cités et rue ÉmUe Reynaud

, face à Euromarché) Aubervilliers
TEL. : 48.33.61.11 Fax. 43.52.45.69

RESTAURANT CHINOIS

China Chorus
~-t fi
~~

ïgj
.~~~

,,'/~jX0..~\
~~~--~'-

Dîner D'ansant
Ouvert tous les soirs de 19 h à 2 h. Spectacle de 22 h a 2 h du matin



opéra

danse

la grande halle

Mé ro Porte d·e Pantin
4

La Grande Halle-fnac-V"rgin Méga

La Scala di Seta
Comédie lyrique d'après Rossini

du 14 au 25 janvier 1992

Panorama du Cinéma Francophone
du 29 octobre au 24 novembre 199 1 cinéma'

Sculpteur.s Zaïrois à Kinshasa
Afrique en créations exposition
du 29 octobre au 24 no'vembre 1991

Opéra Bl:Jlles
Un voyage en trois dimensions au coeur de la BD exposition spectacle
du 26 novembre 1991 au 5 février 1992

La Grande Halle es ubve 'onnée pa le Mini re de la Culture e de la Communica ion

Joe
Chorégraphie de Jean-Pierre Perreault danse
Pour la première fois à Paris dans le cadre de~ Iles de Danses
du 26 au 30 novembre 199 1

La Volière Dromesl<o
Des oiseaux et des hommes spectacle sous chapiteau
à partir du 17 septembre 199 1

Parade Sauvage pour Arthur Rimbaud
Un jour une nuit à La Grande Halle événement
du 9 au 10 novembre· 1991

Saint-Georges
Création de Régine Chopinot

. du 20 janvier au 9 février 1992

outomne
hiver

1~~ll=:=tt:~
parc de la Villette
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